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CONTRIBUTION 

A L'ETUDE 

DES CEPHALOPODES 
DE L'ATLANTIQUE NORD 

PAR 

LOUIS JOUBIN 

AVANT-PROPOS 

En commen~ant !'expose de mes recherches, je desire presenter a S. A. S. le 
Prince de Monaco mes respectueux remerciements pour l'honneur qu'il m'a fait en 
me confiant !'etude d'une partie des riches collections rassemblees au cours de ses 
campagnes scientifiques. Qu'il me soit permis aussi d'exprimer a M. le Baron Jules 
de Guerne !'expression de rna vive gratitude. 

Les Cephalopodes soumis a mon examen proviennent des campagnes effectuees 
par le yacht I'HIRONDELLE dans !'Atlantique Nord pendant les annees 1886, 1887 et 
1888. Tous ont ete pris entre so et 4So de longitude ouest, et 37° et 49° de latitude 
nord. C'est principalement dans le Golfe de Gascogne et les parages des A~ores que 
ces animaux ont ete peches; ils appartiennent done tous a la faune de !'Atlantique 
Nord. Les uns sont des animaux de surface; d'autres proviennent des grands fonds 
ou des profondeurs moyennes; plusieurs, enfin, et non des moins interessants, ont ete 
trouves dans l'estomac de divers Poissons et Cetaces; ils sont malheureusement, de 
ce fait, en assez mauvais etat, et leur determination rigoureuse est souvent rendue 
presque impossible ou, tout au moins, elle laisse subsister des doutes. 
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CLASSIFICATION 

Voici l'ordre dans lequella description des especes est presentee. J'ai adopte la 
classification sui vie par Hoyle dans son Catalogue of recent Cephalopoda (•5 1); elle 
me parait repondre mieux que toute autre a l'etat actuel de nos connaissances 
teuthologiques : 

A. Sous-Ordre Octopoda 2 Leach 

I. Famille ARGONAUTIDJE Cantraine 

Genre Argonauta Linne 

1. Argonauta Argo Linne. 

II. Famille PHILONEXIDJE d'Orbigny 

Genre Tremoctopus delle Chiaje 

2. Tremoctopus Hirondellei n. sp. 

Ill. Famille ALLOPOSIDJE Verrill 

Genre Alloposus . Verrill· 

3. Alloposus mollis Verrill. 

IV. Famille OCTOPODIDJE d'Orbigny 

Genre Octopus Lamarck 

4· Octopus Alberti n. sp. 
5. Octopus macropus Risso. 

Genre Eledone Leach 

6. Eledone cirrhosa (Lamarck) d'Orbigny. 

t Les chiffres imprimes en caracteres gras entre parentheses renvoient aux. numeros de l'Index biblio.., 
graphique place a la fin du Travail. 

2 Le nom des especes nouvelles est imprime en caracteres gras. 
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B. Sous-Ordre Decapoda Leach 

a. Section MYOPSIDA d'Orbigny 

I. Famille SEPIOLINI Steenstrup 

Genre Sepiola (Rondelet) Leach 

7· Sepiola Rondeleti Leach. 
8. Sepidla Petersi Steenstrup. 

Genre Rossia Owen 

g. Rossia mact·osoma d'Orbigny. 
10. Rossia sp.? 

II. Famille SEPIARII Steenstrup 

Genre Sepia Linne 

1 I. Sepia elegans d'Orbigny. 

b. Section ffiGOPSIDA d'Orbigriy 

I. Famille OMMASTREPHINI Steenstrup 

Genre Ommastrephes d'Orbigny 

12. Ommastrephes sp.? 

Genre Todarodes Steenstrup 

I3. Todarodes sagittatus (Lamarck) Steenstrup. 

Genre Illex Steenstrup 

14· Zllex illecebrosus (Lesueur) Steenstrup. 

Genre Architeuthis Steenstrup 

15. Architeuthis sp.? 

. 
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Genre Traoheloteuthis Steenstrup 

16. Tracheloteuthis Guernei n. sp. 

II. Famille TAONOTEUTHI Steenstrup 

Genre Chiroteuthis d'Orbigny 

17. Chiroteuthis Grimaldii n. sp. 

III. Famille CRANCHIJEFORMES Steenstrup 

Genre Taonius Steenstrup 

18. Taonius Richardi n. sp. 

. ..___ . . . ~ -- . 
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REMARQUES 

SUR LES CEPHALOPODES DES ILES A<:;ORES 

Une bonne partie des Cephalopodes recueillis par l'HIRONDELLE ayant ete 
capturee dans les eaux des iles A<rores, il me semble indispensable de montrer en 
quelques mots de quels animaux se compose la Faune teuthologique de cet Archipel, 
telle que nous la connaissons actuellement. Cela permettra de montrer clairement 
les modifications interessantes que les expeditions du Prince de Monaco ont apporte 
a nos connaissances sur ce sujet. Cet expose, d'ailleurs, est rendu bien facile a faire 
puisqu'il suffit de resumer les tres interessants travaux (18) que le Dr Albert Girard, 
l'aimable et savant naturaliste du Museum de Lisbonne, a fait paraitre, ces toutes 
dernieres annees, sur la Faune des iles de Madere et des A<rores. 

Dans cet expose, je tiens compte des listes publiees par M. Dautzenberg (7) dans 
sa Revision des Mollusques marins des Ac;ores. Le catalogue d'Albert Girard se 
trouvera complete ensuite par le present Travail. De cette fa<ron, il sera possible de 
se faire une idee exacte et complete des Cephalopodes composant la Faune si curieuse 
des A<rores, telle qu'on peut la concevoir d'apres les etudes recentes. 

Voici d'abord unimportant passage emprunte a A. Girard (18, p. 211): 

« En analysant tout ce qui a ete publie, on sait que deux especes ont ete unique­
« ment observees par d'Orbigny et Steenstrup, que quatre citees par Drouet existent 
<< reellement, tandis que .deux autres, Loligo vulgaris et Sepia officina/is, n'ont pas 
<< ete retrouvees. A cette liste, j'ajoute aujourd'hui quatre autres especes et j'y ajoute 
<< aussi, a l'exemple d'autres auteurs, une espece abyssale draguee pres des A9ores · 
« par !'expedition du TALISMAN. 

<< La Faune reste, par consequent, composee de onze especes authentiques, 
<< nombre certainement restreint et au-dessous de la verite, mais qui est d'accord 
<< avec !'observation souvent faite de la rarete des Cephalopodes sur ces cotes. 

« Ces onze especes peuvent se decomposer ainsi : quatre, Octopus vulgaris et 
<< Cuvieri, Ocythoe tubet·culata, Loligo Forbesi, sont des especes littorales; deux, 
~ Argonauta Argo et Todarodes sagitta/us, des especes pelagiques mais se rencon­
<< trant frequemment sur les cotes; deux autres, Teleoteuthis caribbcea et Cranchia 
« Reinhardtii, sont des especes pelagiques pro pres a 1' Atlantique; le Cirroteuthis 
<< umbellata est une espece abyssale comme toutes les especes du genre; quant a 
« Spirula Peroni et a l'Architeuthis princeps, il e.st probable que I' on doit les consi­
« derer comme des especes abyssales; mais on ne connait rien sur leurs conditions 
« d' existence >>. 
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Genre Tracheloteuthis Steenstrup 

16. Tracheloteuthis Guernei n. sp. 

II. Famille TAONOTEUTHI Steenstrup 

Genre Chiroteuthis d'Orbigny 

17. Chiroteuthis Grimaldii n. sp. 

III. Famille CRANCHILEFORMES Steenstrup 

Genre Taonius Steenstrup 

18. Taonius Richardi n. sp. 
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REMARQUES 

SUR LES CEPHALOPODES DES ILES A«tORES 

Une bonne partie des Cephalopodes recueillis par l'HIRONDELLE ayant ete 
capturee dans les eaux des lies A<;ores, il me semble indispensable de montrer en 
quelques mots de quels animaux se compose la Faune teuthologique de cet Archipel, 
telle que nous la connaissons actuellement. Cela permettra de montrer clairement 
les modifications interessantes que les expeditions du Prince de Monaco ont apporte 
a nos connaissances sur ce sujet. Cet expose, d'ailleurs, est rendu bien facile a faire 
puisqu'il suffit de resumer les tres interessants travaux (:18) que le Dr Albert Girard, 
l'aimable et savant naturaliste du Museum de Lisbonne, a fait paraitre, ces toutes 
dernieres annees, sur la Faune des iles de Madere et des A<;ores. 

Dans cet expose, je tiens compte des listes publiees par M. Dautzenberg (') dans 
sa Revision des Mollusques marins des A~ores. Le catalogue d'Albert Girard se 
trouvera complete ensuite par le present Travail. De cette fa<;on, il sera possible de 
se faire une idee exacte et complete des Cephalopodes composant la Faune si curieus~ 
des A<;ores, telle qu'on peut la concevoir d'apres les etudes recentes. 

Voici d'abord unimportant passage emprunte a A. Girard (:18, p. 211): 

cc En analysant tout ce qui a ete publie, on sait que deux especes ont ete unique­
<< ment observees par d'Orbigny et Steenstrup, que quatre citees par Drouet existent 
cc reellement, tandis que .deux autres, Loligo vulgaris et Sepia officina/is, n'ont pas 
cc ete retrouvees. A cette liste, j'ajoute aujourd'hui quatre mitres especes et j'y ajoute 
cc aussi, a l'exemple d'autres auteurs, une espece abyssale draguee pres des A<;ores · 
cc par !'expedition du TALISMAN. 

cc La Faune reste, par consequent, composee de onze especes authentiques, 
cc nombre certainement restreint et au-dessous de la verite, mais qui est d'accord 
cc avec !'observation souvent faite de la rarete des Cephalopodes sur ces cotes. 

cc Ces onze especes peuvent se decomposer ainsi : quatre, Octopus vulgaris et 
cc Cuvieri, Ocythoe tuberculata, Loligo Forbesi, sont des especes littorales; deux, 
~ Argonauta A1·go et Todarodes sagitta/us, des especes pelagiques mais se rencon­
cc trant frequemment sur les cotes; deux autres, Teleoteuthis caribbaJa et Cranchia 
« Reinhardtii, sont des especes pelagiques prop res a !'Atlantique; le Cirroteuthis 
<< umbellata est une espece abyssale comme toutes les especes du genre; quant a 
« Spirula Peroni et a l'Architeuthis princeps, il est probable que l'on doit les consi­
« derer comme des especes abyssales; mais on ne connait rien sur leurs conditions 
« d'existence >>. 
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Voici main tenant la liste des especes relevees par Albert Girard aux A<;ores : 

I. Cirroteuthis umbellata Fischer (t. :1:). Expedition du TALISMAN, drague a 2235m. 

2. Argonauta Argo Linne. D'apres Drouet entre Fayal et Pico et sur les cotes de 
Sao Miguel. 

3. Ocythoe tubercula/a Rafinesque (53). Une femelle provenant de Sao Miguel. 
4· Octopus vulgaris Lamarck (33). D'apres Drouet, cotes de l'ile de Sao Miguel. 
5. Octopus Cuvieri d'Orbigny (<&a). D'apres Dronet, cotes de l'ile de Sao Miguel. 
6. Spirula Peroni Lamarck (3.:&). Fayal, Sao Miguel. 
7? Sepia officina/is Linne (39). Dronet, cotes de Pico et de Sao Miguel. 
8? Loligo vulgan·s Lamarck (33). Dronet cite cette espece comme commune, mais 

l'a probablement confondue avec la suivante. 
g. Loligo _F01·besi Steenstrup (8".1). Iles de Pico et de Sao Miguel. 

IO. Todarodes sagittatus (Lamarck) Steenstrup (GG). Ile de Sao Miguel. 
I I. Architeuthis princeps Verrill (IJ3). Fragments d'un grand individu echoue sur 

la cote nord de l'ile Sao Miguel. 
12. Teleoteuthis caribbcea (Lesueur) Verrill (if tl). Cotes des As:ores, d'apres d'Or­

bigny. 
I3. Cranchia Reinhardti Steenstrup (8LI). Cite par Steenstrup dans les parages des 

As:ores. 

J'ajoute a cette liste les deux Cephalopodes suivants, recueillis par I'HIRON­
DELLE et qui, par consequent, sont nouveaux pour la Faune des A<;ores : 

14. Rossia macrosoma d'Orbigny? Sud de Flores, dans l'estomac d'un Halosauropsis. 
I 5. Chiroteuthis Grimaldii n. sp., pelagique, au large de Corvo. 

Enfin, les Cephalopodes dont les noms suivent, deja cites par A. Girard ou 
ses predecesseurs ont ete recueillis egalement par l'HIRONDELLE: 

2. Argonauta Argo Linne (39), a Fayal. 
5. Octopus macropus Risso (57)= (Octopus Cuvieri d'Orbigny), entre Fayal et Pico. 

11. Architeuthis? sp ?, un bee drague entre Pico et Sao Jorge . 

. - ... 
. . -·-
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PARTIE DESCRIPTIVE 

A. Sous-Ordre Octopoda, Leach 

I. Famille ARGONAUTIDJE, Cantraine 

Genre Argonauta, Linne 
1. A.rgonauta Argo, Linne 

1766. Argonauta Argo, LINNE (3D), p. r r6r. 

J'ai examine un magnifique exemplaire d'une femelle de ce Cephalopode, offert 
aS. A. S. le Prince de Monaco par feu S. W. Dabney, consul des Etats-Unis a Fayal; 
il avait ete trouve dans sa coquille a Fayal, sur la plage de Horta. L'etiquette qui 
l'accompagne porte la mention cc found in its shell on beach >>. Je n'ai pas examine 
la coquille. 

A part la grande taille de l'anim.al et la nettete des cellules membraneuses des 
bras p.almes, il n'y a pas autre chose de bien important a noter; il est cependant 
interessant de relever les mesures principales de ce Cephalopode : 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale ........................................... . 35o 
)) du sac visceral (ligne mediane dorsale) ............ . 78 
>> du sac visceral (ligne mediane ventral e) ........... . 69 

Diametre maximum du sac visceral. ........................ . 53 
>> >> transversal de la tete ................... . 40 

Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre .. . 135 
» du deuxieme bras ............................... . 220 
>> du troisieme bras ................................ . 100 
>> du quatrieme bras ............................... . 254 
» du bord cupulifere du bras palme ................ . 280 
» de la palmure du quatrieme bras ................. . 6o 

Largeur de la palmure du quatrieme bras .................. . 5o 
Diam~tre d.es plus gran des ventouses ...........•....•.. ~ .... . .6,5 
Hauteur maxima du. siphon au-dessus du hord pall6al ....... . 28 
Oiametre de 1' ou.verture p.alleale .. , ..•..•.. ......... ~ ........ . 53 
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Les plus grandes ventouses sont celles qui portent les numeros 8 a I I du bras 
palme, de chaque co~e. 

Cet animal ne semble pas etre tres rare aux A<;ores. Voici, en effet, !'observation 
d'Albert Girard (18) ace sujet: 

« D'apres Drouet (9), il se rencontre de temps a autre aux A<;ores, surtout dans 
« les parages de Fayal et de Pico. M. Chaves m'en a communique un exemplaire 
« avec !'animal, et il m'ecrit qu'il en possede encore un autre echantillon des cotes 
o: de Sao Miguel». Girard remarque encore que les echantillons qu'il a observes aux 
As:ores appartiennent ala variete obtusangula, de von Martens (.t:l). 

Distribution geographique. - Cette espece a ete signalee dans un grand nombre 
de localites: Cap de Bonne-Esperance; New-Jersey; Mer Rouge; Antilles; Amboine; 
Mediterranee ; Portugal. 

II. Famille PHILONEXIDJE, d'Orbigny 

Genre Tremoctopus, delle Chiaje 

2. Tremoctopus Hirondellei, n. sp. 
(Pl. I, fig. I-2 ; Pl. u, fig. I-3) 

Corpus fere rotundatum, breve, crassum. Caput latius quam altius, sacculus parum strictior capite. Oculi 
parvi non proeminentes. Brachia brevia, fere requalia, coronam parvam formantia supracephalicam. 
Umbella vix dimidiam brachiorum partem attingens. Infundibulum parvum, non distinctum, cujus aper­
tura superior tantum videri potest, reliqua pars sub cute abdita. Apertura pallii ambitum dimidium corporis 
superans, in margine anteriore pallii crista rotundata aptans in utroque latere, et in margine inferiore 
infundibuli utrinque fovea aptans , adsunt. 

Corps presque arrondi, court, epais. Tete plus large que haute, legerement plus 
elargie que le sac visceral. Y eux petits non proeminents. Bras courts, a peu pres 
tous de meme hauteur, formant une etroite couronne peu elevee au-dessus de la 
tete. Membrane interbrachiale atteignant a peu pres la moitie de la hauteur des bras. 
Entonnoir petit, non distinct; son orifice superieur seul est visible, le reste etant 
sous-cutane. La fente palleale, tres developpee, debordant un peu des deux cotes 
sur la face dorsale. Sur le bord interne de la fente palleale, deux boutons adhesifs 
correspondant a deux fossettes situees ala base de l'entonnoir. 

Campagne de I887 : Stn. I 5 I, surface. Un exemplaire pris directement au 
haveneau par M. de Guerne. · 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale .............. , .................... o • • • • • • • • • • g 
» du sac visceral (ligne mediane dorsale) ..... 0 . • • • • • • • • 5 
» du sac visceral (ligne mediane ventrale) .•.. : ... o •••• 0 4,5 

• I 
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· Diametre maximum du sac visceral. ....................••.•.•. 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) .................... . 

)) )) (ligne mediane ventrale) ...............•.... 
Diametre maximum transversal de la tete ....... . ............. . 
Longueur du premier bras (dorsal) ....... . .......... . ........ . 

)) du deuxieme bras ..... .............................. . 
)) 

)) 

Hauteur 
)) 

)) 

)) 

du troisieme bras .. . ............................... . 
du quatrieme bras ...... . .......................... . 

de la membrane interbrachiale (dos) .......... . ....... . 
)) » (ventre) ............... . 
)) entre le premier et le deuxieme bras . 
)) entre le deuxieme et le troisieme bras 

>> » entre le troisieme et le quatrieme bras 
Diametre de l'ouverture palleale ... .. .. . ..... . .. . .. . .... . . . ... . 

6 
2 

3,5 
6 
4 
3,5 
3,5 
3,5 
2 

o,5 
2 

2 

I ,5 
5 

Observations.- Les especes du genre Tremoctopus sont actuellement au nombre 
de neuf, dont une insuffisamment caracterisee. Ce sont : Tremoctopus violaceus 
delle Chiaje (8); T. quoya1lus (d'Orbigny) Steenstrup (.f&); T. gracilis (Eydoux et 
Souleyet) Tryon (t.O); T. atlanticus (d'Orbigny) Steenstrup (.t..&); T. microstomus 
(Reynaud) Tryon (58); T. hyalinus (Rang) Tryon (5.f); T. ocellatus Brock (5); 
T. semipalmatus Owen (<IG); T. dubius (Eydoux et Souleyet) Tryon (t.O). 

On peut, dans cette liste, eliminer immediatement T. violaceus, T. microstomus, 
.T. ocellatus, T. semipalmatus, qui ne repondent en rien, par leurs caracteres, a l'espece 
de l'HIRONDELLE. On peut aussi retrancher T. dubius, qu'il est impossible d'assimiler 
a aucun autre Cephalopode, vu le peu que l'on en sait. Il ne reste done que 
T. quoyanus, T. gracilis, T. atlanticus et T. hyalinus, entre lesquels on pourrait, a 
la rigueur, hesiter a cause de quelques caracteres communs a ces especes et au 
T. Hirondellei. Maison est vite amene a renoncer aces rapprochements. 

Voici, en effet, ce qui me parait certain, apres examen approfondi de la Biblio­
graphie, des descriptions et des dessins empruntes aux ouvrages originaux. On doit, 
tout d'abord, eliminer T. gracilis, cet animal ayant les bras beaucoup trop longs, 
avec un trop grand nombre de ventouses, pour etre assimilable au Tremoctopus 
Hirondellei. De meme, Octopus quoyanus d'Orbigny a les bras bien trop longs, avec 
une grande membrane entre les bras dorsaux, manquant entre les bras ventraux; il 
ne repond pas a notre espece pour quelques autres caracteres secondaires. D'Orbigny, 
en· outre, tend a assimiler ce Cephalopode aT. senzipalmatus d'Owen. 

Dans notre Tremoctopus les bras, tres petits, sont a peu pres egaux; au contraire, 
dans Octopus at! anticus d'Orbigny, les bras sont de dimensions tres differentes,. 
les ventraux etant tout petits, les dorsaux tres longs; il est done impossible de 
s'arreter a cette determination. Enfin, dans Philonexis hyalinus Rang, on trouve 
les· bras aussi longs que le corps, les yeux gros et tres saillants, et le sac visceral 
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beaucoup plus large que la tete ; on est done encore amene a rejeter cette 
diagnose. 

Comme on le voit, !'assimilation de tous ces T1·emoctopus avec celui de 
l'HIRONDELLE n'est pas possible. 11 me parait done justifie de creer pour lui une 
espece nouvelle. 

Cependant, en lisant la description des Cephalopodes recueillis par d'Orbigny 
(.t..t:) dans son voyage dans !'Amerique meridionale, on peut se demander si son 
Octopus minimus (.t:.&, pl. r, fig. 4) ne se rapproche pas sensiblement de notre 
Tremoctopus. Le texte, il est vrai, donne quelques caracteres qui ne s'appliquent 
pas a notre Cephalopode, ce qui permettrait de l'eliminer sans autre examen; mais 
il y en a d'autres qui semblent I' en rapprocher, et, en tous cas, la figure qu'il en 
donne, sauf en ce qui a trait aux bras qui sont trop longs, rappelle par son ensemble 
le Tremoctopus Hirondellei~· d'autre part, les indications bibliographiques tres vagues 
et qui semblent peu exactes, donnees par Ferussac et d'Orbigny (-i,5) dans les 
Cephalopodes acetabuliferes, rattachent cet Octopus minimus a Argonauta hians 
Solander, dont ce serait le male. Cela me parait excessivement douteux et il est, au 
contraire, fort plausible d'admettre que Octopus minimus d'Orbigny est un Tremoc­
topus voisin de celui de l'HIRONDELLE. 11 est malheureusement impossible actuelle­
ment de trancher la question; mais, de toute fas;on, il restera des differences assez 
importantes entre le Tremoctopus de l'HIRONDELLE et !'Octopus minimus d'Orbigny, 
pour justifier la creation d'une nouvelle espece. 

Ce petit Cephalopode est facile a caracteriser au premier examen par sa forme 
extremement courte, et par la largeur de sa tete, qui semble se confondre avec le 
sac visceral au point de ne former qu'une petite masse d'une seule venue, assez 
analogue comme aspect general a un ·grain de cafe. Cette cohesion de la tete et du 
sac est probablement encore accentuee par l'action de l'alcool, ou l'animal a ete 
plonge vivant, ce qui lui a fait violemment retirer la tete en arriere, comme l'attes­
tent les nombreux plis horizontaux que l'on remarque sur sa face dorsale (Pl. r, fig. r) 
entre les yeux. Sa forme normale a dt1, par consequent, etre un peu modifiee de 
ce fait. 

Ce petit corps ovo!de est surmonte d'une etroite couronne de sept bras, relies 
entre eux par une courte membrane un peu plus basse sur la ligne mediane ventrale 
que sur les cotes. La partie .libre des bras est courte et forme une couronne basse, 
de dimensions tres reduites par rapport a !'ensemble du corps. Ces sept bras, dans 
leur partie palmee, sont un peu plus longs que dans leur partie libre; ils constituent 
un tres petit entonnoir jusqu'a la bouche. 

Le huitieme bras est enferme sous la peau, ou on le voit, par transparence, 
former des sinuosites blanchatres a gauche de l'entonnoir, pres de l'reil, quand on 
observe I' animal par sa face ventrale. ·chacun des bras porte douze ventouses, dont 
dix seulement sont bien nettement perceptibles, les deux dernieres etant excessive­
ment petites; il est meme probable que tout a fait a l'extremite des bras, il y en a 
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une c:m deux rudimentaires, ce donfje n'ai pu m'assurer d'une fat;ott absolument 
incontestable. 

La' fente . palleale est extremement large; elle s'etend sur tout le diatnette 
V-€ntral du sac visceral, et passe lateralement sous les yeux pour interesser legerement 
les deux bords du dos. Ce caractere est important a noter; on le retrouve chez le!t 
t'epresentants du genre Ocythoe ou il est plus net que chez les Tremoctopus. 

Si l'on se borne a examiner la surface de ce sac visceral, on ne trouve pas 
d'autres faits importants a signaler que ceux dont il vient d't~tre question; mais si 
l'on ecarte les levres de la fente palleale, on constate que le bord du manteau est 
rattache au bord libre de l'entonnoir, symetriquement, par deux gros bouton!4 
cartilagineux, saillants (Pl. u, fig. 2), aussi nets que ceux que l'on observe chez les 
Decapodes. En regard de ces boutons on trouve, sur le bord de l'entonnoir, deux 
f<>ssettes en forme d'oreille, egalement cartilagineuses et bien delimitees (Pl. u, fig. 1). 
Il me semble que ces organes adhesifs sont plus nets chez ce Tremoctopus que chet 
~mcun autre des rares Octopodes ou ils ont ete signales. Leurs dimensions sont 
considerables par rapport a la taille tres restreinte de !'animal. La nettete, la grande 
taille, la complication, la profondeur de ces organes les rapprochent assez de ceux 
que Fon observe chez les Ommastrephidte. 

En outre de ces puissants organes adhesifs, on trouve encore sur les cotes, urt: 
pli cutane situe sous l'reil ala base de la tete; il forme une sorte de crete, limitee 

· en dessous par une rainure dans laquelle s'engrene le bord du manteau dans sa 
tegion laterale. 

L'entonnoir, comme le montre la figure (Pl. 1, fig. 2), est tres petit et surtout' 
fort peu distinct dans sa portion superieure, ordinairement libre, qui est ici presque· 
entierement sous-cutanee; au contraire, sa portion inferieure contenue dans la cavitc! 
palleale, est tres etendue lateralement et sa portion marginale est tres developpee· 
(Pl. II, fig. 3). 11 s'ensuit que cet appareil, qui semble rudimentaire quand on ne· 
!'examine que superficiellement, a tel point que l'on a de la peine a constater Stf 

presence, est en realite tres grand et plus complique que chez Ies Octopodes en' 
general. Ce fait tient evidemment a la vie pelagique de cette espece. 

Ill. Famille ALLOPOSIDJE, Verrill 

Genre Alloposus, Verrill 
3, Alloposus mollis, Verrill 

(Pl. v, fig. I, 3, 10-II; Pl. VI} 

xSSi. Allop-osus malUs, VERRILL (89), p. 366, pl. L et LI. 

Campagne de 1887 : Stn. gg, surface. - Stn. 143, surface. 
Des fragments de c_e Cephalopode ont ete recueillis aux. Statiortsr gg:et' 1~3; Void~. 

sur quels faits je base cett~ determination : 
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Le fragment peche a la Station 99 comprend toute la couronne tentaculaire, 
intacte et parfaitement reconnaissable, non seulement par l'examen de l'echantillon 
conserve dans l'alcool, mais aussi par un dessin d'ensemble et plusieurs aquarelles 
faits par M. Jules de Guerne d'apres Ia piece frakhe. L'histologie de ces fragments 
ayant ete etudiee, je puis affirmer que les debris provenant de !'animal de la 
Station 143 appartiennent a Ia meme espece. II n'y a aucune difference entre . ces 
deux fragments, et leur structure est si typique qu'il n'y a point, a rna connaissance, 
d'autre Cephalopode auquel ils puissent appartenir. 

Je me crois done en droit de reunir sous ce meme titre « Alloposus mol/is », ces 
fragments de grands Cephalopodes. 

A. -. Echantillon de la Station 99· 
Cet animal a ete observe frais par M. de Guerne, et la planche VI est la repro­

duction de l'aquarelle faite par lui de ce Cephalopode. II a ete peche ala surface, 
dans les circonstances rapportees de la maniere suivante par S. A. S. le Prince de 
Monaco: 

cc Le 16 juin 1887, me trouvant par 42° 45' 40" de latitude nord et 22° 16' 45" 
« de longitude ouest a bord du yacht HIRONDELLE~ en route pour les A~ores, on 
« me signala tres loin dans le sud-ouest plusieurs grands Cetaces, qui produisaient 
« par leurs bonds des remous extraordinaires a la surface de la mer. 

cc Peu de temps apres, quand celle-ci eut repris son calme et que les Cetaces 
« consideres par nous comme des Cachalots se furent eloignes, je vis une tache 
« laiteuse qui flottait sur la mer dans la region meme ou les Cetaces avaient produit 
(( toute cette agitation, tache qui devait etre bien grande, puisqu'on la voyait a trois 
« ou quatre milles de distance. Je voulus m'assurer de ce qu'etait cela et je f:is 
« aussitot changer la route de mon navire pour m'en rapprocher. Le vent etait 
« faible, et quand apres deux ou trois heures de louvoyage, je fus sur les lieux, la 
« tache avait disparu. Mais un debris de grand Cephalopode, absolument frais et 
« d'une couleur rouge brique, fut recueilli a cette meme place. MM. ·Georges Pouchet 
« et de Guerne qui m'accompagnaient penserent aussitot, comme moi, que ce debris 
« appartenait a un animal tout nouvellement mis en pieces par les Cachalots dont 
« nous avions aper9u la lutte autour de cette proie >>. 

M. de Guerne (~I) a publie sur cet animal une note interessante, dont j'extrais 
les passages suivants : 

« Amene sur le pont, le corps en question, qui ne pesait pas moins de dix kilo­
« grammes, fut verse avec le plus grand soin dans une cuve prealablement remplie 
« d'eau, et non sans qu'on eut assez longuement discute le point de savoir s'il 
« convenait ou non de le laisser dans l'etoffe qui lui servait de soutien, tant paraissait 
« grande sa jluidite. Je reste convaincu qu'une substance aussi molle, toujours prete 
(( a epouser la forme des recipients ou elle est placee, traverserait les mailles d'un 
« filet ordinair~ en se morcelant sous la poussee de son propre poids. 
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« Quoiqu'il en soit, un objet charmant a la fois par sa coloration puissante et 
« par la delicatesse de son tissu, s'etala dans l'eau, balanc;ant au roulis, comme une 
« :fieur etrange 'et colossale, la couronne tentaculaire d'un Cephalopode. 

« Sur un fond d'un gris bleute transparent, se distinguent d'abord les ventouses, 
« bordees d'un lisere jaune et s'enfonc,:ant comme dans des boutonnieres de consis­
« tance trop faible pour les soutenir. Autour de celles-ci, apparait un pointille rouge 
« pourpre-orange ou brique du aux chromatophores de plus en plus serres a mesure 
« qu'on s'eloigne du centre et qui donnent aux bras une couleur rouge presque 
« uniforme et tres foncee. Ces bras, au nombre de huit, sont de dimensions fort 
« inegales; une membrane les reunit a la base et remonte assez haut le long de 
« chacun d'eux vers leurs extremites terminees en pointes mousses. 

« La piece que nous avons sous les yeux est d'une fraicheur absolue; aucune 
« espece de contraction ne peut toutefois y etre provoquee, mais je remarque l'aspect 
« tordu, tres particulier, des bras les plus longs com me pouvant resulter de la mort 
« violente de !'animal, coupe sans doute par un grand Cetodonte ou par quelque gros 
« Poisson. La section a eu lieu exactement entre les yeux, non conserves, et le bulbe 
<c pharyngien, qu'un examen plus attentif fait decouvrir au fond de l'espece de 
« cornet constitue par la membrane tentaculaire. 

cc Les notes de couleur etant prises, l'objet fut aussitot place dans l'alcool pour 
« etre durci, telle etait la crainte de voir tomber en diffluence cette gelee sans consis­
cc tance et que le moindre attouchement dechirai~. 

cc C'est pourquoi d'ailleurs je reclame aujourd'hui !'indulgence de ceux qui 
« regretteront de ne pas trouver ici les dimensions de la piece fraiche. On n'osait. 
« y toucher et le roulis aidant, l'essai de mesure' plusieurs fois tente dans l'eau, fut · 
cc abandonne. J'estime que dans l'alcool, le volume de ce fragment de Cephalopode 
cc a diminue des deux tiers. Son poids, indique comme etant de dix kilogrammes au 
cc sortir de l'eau, n'est plus aujourd'hui que de 780 grammes, apres .un sejour de sept 
« annees environ dans !'esprit de vin . 

. cc Voici quelles sont actuellement Ies dimensions des parties principales de cette 
cc fleur fanee, triste conserve de musee, racornie et meconnaissable pour ceux qui 
« .ont eu Ia bonne fortune de !'admirer fraiche. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur ·du premier bras comptee depuis la levre .......... . 670 
» du deuxieme .................................... . 430 
» du troisieme ..................................... . 250 

» du quatrieme ...........•......................... -. 200 
Hauteur de la membrane interbrachiale (ligne dorsale) ....... . 180 

» · » » (ligne ventrale) ...... . '110 
Hauteur de la membrane entre le premier et le deuxieme .bras 170 

. ·- ~ ... 
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Hauteur de _la _membrane e11tre .le deuxieme ~t le traisieme bras 
·» » 1.1 troisie.me et le quatri&me ... .. 

Circonference .dtt premier bras au point ou s'arr~te 'la .me-mbrane 
N0mbre des ventouses, depuis le bee j\lsqu'a l'extFero.it6 du 

pr~rnier bras .... ....................... , . , . ,., ......... , .. 
Nombre des ventouses, depuis 1~ bee jusqu~a l'ex.~r6mite du 

deuxieme bras .. , ..... , ...... , .. ..... .. , ... , ........ .... , .. . 
Nombre ·des ventouses, de.puis le b~c jusqu'a l'e:x;tremite ~u 

troisieme ·bras , . . .. .......... , . , ..... , ........ , ._ ....... . 
Nombre des ventouses, depuis le bee jusqu'a next.Fe.mite du 

quatrieme bras ... . ..... . .............................. . 
Diametre des ventouses les plus grandes ... . , ............. ....... . 

(< , .. Ces ventouses ne produisent aucune saillie chez l'anirnal frais. 

6o..,63 
I2 

cc ... La membrane de l'ombrelle ne saurait etre etalee sans rupture sur un plan 
c< 1horizontal, et !'ensemble presente la forme d'un cornet assez profond 1, cornet 
{( veritable a ouverture oblique, de telle fa~on que la bouche serait loin d'occuper 
cc le centre de l'ombrelle dechiree et aplatie. La distance qui la separe du bord libre 
({ de la membrane est d'un tiers environ plus courte du cote ventral que du cote 
cc dorsal )>. 

Les plus grandes ventouses sont celles du deuxierne bras, de la cinquieme a la 
neuvierne, a partir de la bouche. Ces ·ventouses, profondement enfoncees dans le tissu 
gelatineux, ont une ouverture festonnee; elles sont tres ~reuses et a fond presque plat~ 

Le pourtour de la bouehe forme un orifice etroit, au point de rencontre des 
!ignes de ventouses, entoure lui aussi d'une membrane fest.onnee, de sorte qu'il 
ressemble a 1 ~une des gran des ventouses du bras .. 

J'ai represente (Pl. v, fig. I I) la radula dont il n'a point encore ete donne de figqre 
originale; elle ne di:ff'ere d'ailleurs que par des details peu importants des radulas des 
autres Octopodes. J 'ai eu !'occasion anterieurement de signaler (3:i bis) cette particu­
larite. II en est de meme pour les deux mandibules, qui sont reproduites ci-dessous 
de grandeur naturelle, et dont M. de Guerne .a donne d'autres figures (21). Ces 

Les deux mandibules isolees d'Alloposus mollis Verrill de la Station 99 (grandeur naturelle) 

• << .. . d'une campanule, dent l'animal vivant avait du reste ·presf!ue ·la eouleur en certaines de ses parties 
- s'il est permis de comparer ce debris a une fleur ». 
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organes sont fort petits par rapport a la grande dimension du Cephalopode, sans 
offrir d'autres caracteres particuliers. 

Les glandes salivaires, qui etaient encore adherentes au bulbe buccal, sont 
celles que j'ai appelees extra-bulbaires dans un autre Memoire (28). Elles sont ici 
particulierement developpees, et la charpente conjonctive qu'elles renferment est 
reduite a son minimum, tant les culs-de-sac sont grands, serres les uns contre les 
autres, et pourvus de cellules secretantes nombreuses et bien developpees. Celles-ci 
sont tres evidemment caliciformes (R. Pl. v, fig. 10); elles ont une masse protoplas­
mique inferieure, en forme de croissant (Cr) contenant un gros noyau, fortement 
colore par le picro-carminate d'ammoniaque. Le reste de la cellule est occupe par 
un reseau de filaments tres fins, entre les mailles duquel on voit d'innombrables 
granulations brunatres, s'echappant par l'ouverture superieure du calice cellulaire. La 
cavite de l'acinus (A) est reduite, de meme que la gaine conjonctive (C). Autour 
des glandes, on distingue quelques vaisseaux (V), contenant des globules san ... 
guins (G). 

Les observations histologiques que j'ai faites sur les fragments de peau de cet 
Alloposus, sont identiques a celles qui suivent, faites sur le second echantillon de ce 
Cephalopode. 

B. - Echantillon de la Station 143. 
J'ai examine divers fragments provenant de ce Cephalopode, et qui sont des 

morceaux de peau. L'un d'eux pesait dix kilogrammes et a ete conserve dans la 
liqueur d'Owen. 

Observations histologiques. - Ce qui caracterise cet animal, c'est !'extreme 
mollesse de ses tissus; il etait interessant de voir queUe etait leur structure, eta quoi 
tenait leur apparence gelatineuse. Ayant pu examiner quelques fragments de tissus, 
que M. de Guerne avait pris soin de plonger dans l'alcool, dans la liqueur d'Owen 
ou dans le liquide de Miiller alors qu'ils etaient parfaitement frais, j'y ai fait les 
observations suivantes : 

Les fragments de cet Alloposus me semblent provenir de la region dorsale du 
corps. lis sont plus ou moins epais, variant entre smm et 3omm. La figure I. de la 
planche v, qui represente un de ces fragments, en tranche epaisse, n'est grossie que 
quatre fois, contrairement ace que l'on pourrait croire au premier abord. 

On y trouve, en partant du haut : a) une couche de tissu conjonctif mince, 
probablement l'epiderme et le derme;- b) une couche de fibres musculaires trans­
versales; - c) une couche de fibres musculaires longitudinales; ces deux couches 
ont chacune un a deux millimetres; - d) une enorme couche de tissu absolument 
transparent, dans lequel sont d'innombrables faisceaux musculaires (m), en colonnes, 
simples au milieu, ramifies a leurs deux extremites; - e) une couche de fibres 
musculaires longitudinales, disposees en faisceaux plats, separes de distance en 
distance par des sillons ou rainures. Cela ressemble tout a fait aux batons. d'une 

3 
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tablette de chocolat; - .f) une couche de fibres musculaires obliques; - g) une 
couche mince de tissu conjonctif; - m) fibres musculaires verticales. 

Comme on le voit, le point le plus interessant est cette couche considerable de 
tissu transparent qui englobe les colonnes musculaires verticales. Celles-ci sont tres 
regulierement espacees, en files longitudinales, et non moins regulierement ramifiees 
en dichotomie. Chaque fibre terminale penetre dans la couche sous-jacente, en 
ecartant les faisceaux par une sorte de petite boutonniere. 

Le tissu transparent qui englobe toutes ces fibres musculaires, ressemble absolu­
ment pour !'aspect, la transparence et la consistance, a celui qui constitue l'ombrelle 
des Meduses. 

11 est forme d'une masse gelatineuse, homogene, vitreuse, dans laquelle on 
trouve (Pl. v, fig. 3): I 0 de tres rares vaisseaux (v), qui laissent voir eux-memes quel­
ques globules colores en rouge par le picro-carminate d'ammoniaque; 2° des cellules 
(c) separees les unes des autres, avec des prolongements polaires d'ou l'on voit 
partir des fibrilles contournees en spirale, tres fines, a direction generale rectiligne; 
3° d'innombrables filaments (m) de tissu elastique, egalement en spirales, dont les 
tours, absolument reguliers, sont serres, mais s'ecartent suivant que la preparation 
est plus ou moins tiraillee. Les cellules se colorent en jaune par le picro-carmin, 
les noyaux en rouge. 

Tout cela est noye dans une matiere gelatineuse, amorphe, transparente, 
ressemblant au tissu de l'ombrelle des Meduses par son aspect cristallin et sa consis­
tance de gelee tremblottante. 

Comme je l'ai dit plus haut, cette structure speciale se retrouve egalement dans 
les fragments se rapportant au Cephalopode de Ia Station 99· 

Quelques fragments de membranes de structure analogue, mais beaucoup plus 
minces proviennent sans doute de Ia partie inferieure de l'entonnoir; j'en ai examine 
quelques-uns dans les deux echantillons. 

IV. Famille OCTOPODIDJE, d'Orbigny 

Genre Octopus, Lamarck 
4· Octopus Alberti, n. sp. 

(Pl. r, fig. 3-4) 

Corpus breve, rotunda tum, lceve; brachia, caput corpusque adspectum gelatinosum et semipellucidum prce­
bentia ut in genere Alloposus. Apertura pallii corporis latera non attingens. Margo medio-ventralis pallii 
excisione magna transversali prredita. Infundibulum omnino subcute abditum, bursis lateralibus dilatatis 
instructum. Oculi minimi. Caput breve et latum. Brachia fere requalia, brevia, umbella stricta unita in 
modo infundibuli attingentis fere dimidiam longitudinis partem. Cupulre regulariter biseriatre, non 
pedonculatre, cute gelatinosa circumdata tectre. 

Corps court, arrondi, lisse ; les bras, la tete et le corps presentent un aspect 
gelatineux et semi-transparent, comme dans le genre Alloposus. L'ouverture du 
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manteau n'atteint pas les bords du corps. Sur la partie mediane ventrale du bord du 
manteau est une grande echancrure. L'entonnoir, entierement sous-cutane, est muni 
de vastes poches laterales. Les yeux sont fort petits, la tete est courte et large. Les 
bras presque egaux, courts, sont unis par une etroite membrane en forme d'enton­
noir, atteignant a peu pres la moitie de leur longueur. Les ventouses sont reguliere­
ment biseriees, non pedonculc:!es, protegees par la peau gelatineuse qui les entoure. 

Campagne de 1886: Stn. Sg, profondeur zSom. Un exemplaire. 
Etant donne la structure et la consistance de cet animal, il me parait plus 

vraisemblable d'admettre qu'il ne vit pas sur le fond, mais qu'il a ete pris pendant 
la montee du chalut. La Station d'ou il provient est situee dans le Golfe de Gasco­
gne, non loin de la cote des Asturies. 

DIMENSIONS EN MILLIMinRES 

Longueur totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 
» du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . . . . . . . . I I 

» du sac visceral (ligne mediane ventrale). . . . . . . . . . . . . 8,5 
Diametre maximum du sac visceral.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale)... . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,5 
)) )) (ligne mediane ventrale}. . . . . . . . . . . . . . • . . . . 4 

Diametre maximum transversal de la tete. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre.... I3 

» du deuxieme bras . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
» du troisieme bras. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5 
>> du quatrieme bras. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5 

Hauteur de la membrane interbrachiale (ligne dorsale). . . . . . . . . 5 
>> >> )) (ligne ventrale)........ 6,5 
» '' entre le premier et le deuxieme bras 6 
>> '' entre le deuxieme et le troisieme bras 6 
» '' entre le troisieme et le quatrieme bras 7 

Hauteur maximum du siphon au-dessus du bord palleal.. . . . . . 5 
Diametre maximum de l'ouverture palleale.................... 6,5 

Observations. -Dans la note preliminaire (30) publiee dans les Memoires de 
la Societe Zoologique de France, j'avais designe ce Poulpe sous le nom d'Alloposm· 
mollis jeune. Apres de longues hesitations, je crois devoir revenir sur cette determi­
nation, et reintegrer ce Cephalopode dans le genre Octopus. Lorsque j'ai tout d'abord 
examine cet echantillon, il etait absolument in:filtre de liquide, demi-transparent et 
d'aspect gelatineux; les formes tres effacees, l'ombrelle tres developpee reunissant 
tous les bras, lui donnaient absolument l'aspect d'Alloposus mollis, tel que l'a 
figure Verrill. Peu a peu, a mesure que pour en faire l'etude, je l'ai manie et 
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comprime, !'aspect infiltre, redemateux, a disparu en grande partie, la tete est 
devenue plus distincte de la base des bras et du sac. Les deux figures (Pl. 1, fig. 3~4) 

representent l'animal en cet etat, et montrent une certaine difference avec les figures 
d'Alloposus, differences primitivement moins accentuees. Enfin, la forme du bord 
du manteau differe un peu de celle que decrit Verrill, et il manque aussi a ce Cepha­
lopode les brides de l'entonnoir et du manteau caracteristiques de ce genre. 

Ce Poulpe n'est tres probablement pas adulte, et je n'ai pas trouve trace 
d'hectocotyle; il y a done presomption que c'est une femelle; mais il se peut cepen­
dant fort bien que l'hectocotyle d'un aussi jeune individu ne soit pas suffisamment 
developpe chez le male pour etre net. La premiere hypothese me semble la plus 
rationnelle. 

L'entonnoir est entierement enfonce dans le tissu conjonctif voisin, au point de 
ne faire aucune saillie a la surface de la peau de la face ventrale de la tete; il est 
large, court, et muni a son extremite inferieure de deux grandes poches laterales. 
On aper~oit tout cet appareil tres nettement par la grande echancrure palleale, qui 
le laisse presque entierement a decouvert. 

Les yeux ne sont pas tres developpes, et la peau ne laisse apercevoir qu'une 
tres petite pupille de chaque cote de la tete. 

Les ventouses sont regulierement alternantes, le long des bras. Elles sont profon~ 
dement enfoncees dans le tissu gelatineux qui les entoure, au point qu'elles ne font 
pour ainsi dire pas saillie a la surface de la peau, ainsi que cela se voit egalement 
dans le genre Alloposus. 

Les branchies sont tres longues, greles, et inserees tout au fond du sac palleal, 
plus bas que ce que l'on observe ordinairement chez les Octopus. I1 est vrai que 
I' animal, etant vraisemblablement tres jeune, ses organes genitaux ne sont pas encore 
developpes, ce qui peut changer I' insertion branchiale. 

5. Octopus macropus, Risso 

1826. Octopus macropus, Rrsso (5"), vol. 4, p. 3. 
1838. Octopus Cuvieri, FERUSSAC et o'ORBIGNY (~5), p. r8, pl. 14, 24 et 27. 

r85I. Octopus macropus, VERANY ("=J, p. 27, pl. x. 

r886. Octopus macropus, HoYLE (=5), p. 220. 

Campagne de 1888 : Stn. 225, profondeur 129m. Un echantillon male, recueilli 
entre Fayal et Pico. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . ~75 

)) du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . . .. • . . . 40 
>> du sac visceral (ligne mediane ventrale). . • . . . . . • . . . 35 

Diametre maximum du sac visceral. ...........••........•. ,. 35 

,) 

• 
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Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) o •• o o •••• o •• o o ••• o. 20 
Diametre maximum transversal de la tete o •• o 0 • o o •• 0 •••• o • o o o 29 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre .. o I95 

» du deuxieme . 0 ••••••••••• o •••• o o • o o· 0 0 • o • • • • • • • • • • 23o 
>). du troisieme bras (droit)..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 235 
» du quatrieme bras (dorsal) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
» du troisieme bras (gauche hectocotylise)......... . . . 192 
» de l'hectocotyle 0 ••• o • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 3 

Hauteur de la membrane interbrachiale (ligne dorsal e) ...... o •• 3 I 
» » » (ligne ventrale) . . . . . . . 3o 
» » entre le premier et le deuxieme bras 41 
» >> entre le deuxieme et le troisieme bras 5 I 
» » entre le troisieme et le quatrieme bras 4S 

Diametre des plus grandes ventouses (quatorziemes des deuxie-
mes bras dorsaux) ............... o • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 7 

Hauteur maximum du siphon au-dessus du bord palleal. . . . . . I 7 
Diametre de l'ouverture palleale............................. 24 

Observations. - Bien que cet animal ait 2Smm de longueur totale, il ne peut 
passer pour avoir atteint toute sa croissance. L'alcool avait, en outre, fortement 
contracte ses parties molles, ce qui diminue les bras, surtout a leur extremite, et 
ne permet pas de juger d'apres le tableau des mesures, des proportions exactes d~s 
parties du corps. C'est ce qui explique que dans cet echantillon, les bras sont propor­
tionnellement plus courts que dans l'echantillon vivant et adulte decrit par Ferussac 
et d'Orbigny (.&&). 

Distribution geographique. - A9ores, Canaries, Mediterranee, Mer Rouge, 
Ocean Indien, Sechelles, lie de France, Pondichery, Amboine, Vanikoro, Japon. 

A. Girard (:1.8) signale ce Poulpe de l'ile Sao Miguel aux A~ores sous le nom 
d'O. Cuvieri. D'Orbigny avait aussi note la presence de cet animal dans les memes. 
par ages. 

Genre Eledone, Leach 
6. Eledone cirrhosa, (Lamarck) d'Orbigny 

l799· Octopus cirrhosus, LAMARCK (33), p. 21, pl. r, fig. 2. 
1838. Eledone cirrhosus, FERUSSAC et n'ORBIGNY (B), p. rg, pl. r r. 
r85r. Eledone Genei, V:ERANY ('~i, p. rS, pl. r. 
r85r. Eledone Aldrovandi, VERANY ('t~), p. n, pl. 2 et 3. 
1886. Eledone cirrosa, HoYLE (~5), p. 224. 

Campagne de I886: Stn. 46, profondeur I55m. Un exemplaire pri~auJ~ d.e&: 
Sables. d'Olonne~ a I35 kilometres environ de la cote. 

r. 



':'~ ':':. ,,, 
·'.-.. · . . 

. .. .. ... _ '-

· · .DJMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 
» du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . . . . . . . . I 2 

» . du sac visceral (ligne mediane ventrale).. . . . . . . . . . . . 10 

Diametre maximum du sac visceral........................... 14 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

)) )) (ligne mediane ventrale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Diametre maximum transversal de la tete. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre.... 18 

» du deuxieme .................................. :. . . 19 
)> du troisieme ................. _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 

» du quatrieme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ·1 

Hauteur de la membrane interbrachiale (dos) ................. , 8 
>> >> >> (ventre).. .. . . . . . . . . . .. 5 
>> >> entre les bras lateraux ... ·. . . . . . . . . . . 6 
» du siphon au-dessus du bord palleal . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

Diametre de l'ouverture palleale ............. . ...... ·.......... I3 

Observations. - Cet echantillon d'Eledone est de fort petites dimensions, c'est 
lin des plus jeunes que j'aie pu observer. Sa surface dorsale est tout entiere recou­
verte de papilles grenues, qui lui donnent une assez grande ressemblance avec 
Eledone verrucosa Verrill: 11 est a remarquer egalement que !'animal porte sur son 
sac une sorte de crete cutanee peripherique, disposee comme une nageoire de Sepia 
ala limite entre la face dorsale et la face ventrale, avec une Iegere echancrure poste:­
rieure. Elle est tres nette quoique peu elevee; il me semble cependant que l'on doit 
admettre que cette crete se forme seulement dans les liquides conservateurs chez 
cette espece; il me parait aussi qu'elle ne se forme pas chez Eledone Aldrovandei 
Verany dans les memes conditions. Peut-etre y a-t-ilia un caractere distinctif, de peu 
de valeur, il est vrai, entre ces deux especes si voisines. C'est sur la presence de cette 
membrane tres developpee que M. de Rochebrune a cree son genre Hoylea (8.1.) 
pour un E led one pris au large de Cherbourg, et qui ne me paratt point differer 
autrement d'Eledone cirrhosa type. 

Cet Eledone est une femelle. On remarque sur la naissance des bras les vestiges 
de grosses taches rouges, regulierement espacees, analogues a celles que Verany ('•) 
a :figurees pour son Eledone Genei, qui n'est vraisemblablement que le jeune 
d'Eledone Aldrovandei. 

Le tube du siphon est fortement enfonce dans le tissu conJonctif, et sa pointe 
seule est libre. 

Par son aspect general, cet E ledone ne manque pas d'une certaine ressemblance· 

. ' 
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avec Eledone brevis Hoyle (=o, pl. vm, fig. 7), surtout a cause de sa crete periphe­
rique, de ses papilles, et des membranes interbrachiales bien developpees. Mais il 
s'en ecarte par quelques autres caracteres secondaires. 

Distribution geographique. - Eledone cirrhosa a ete signale dans les regions 
suivantes: Nord de l'Ecosse; Iles Far-Oer; Groenland. Cotes oceaniques de France, 
d'Espagne et de portugal. 

B. Sous-Ordre Decapoda, Leach 

a. Section MYOPSIDA, d'Orbigny 

I. Famille SEPIOLINI, _ Steenstrup 

Genre Sepiola, ( Rondelet) Leach 

· 7. Sepiola Rondeleti, Leach 

x8x7. Sepiola Rondeletii, LEACH (38), vol. 3, p. 140. 

x83g. Sepiola Rondeleti, F:ERussAc et o'ORBIGNY (<&&), p. z3o, pl. x, fig. x-6; pl. n, fig. 3-x3; pl. m, fig. 6·9· 
1886. Sepiola Rondeleti, HoYLE (•&), p. 22S. 

Campagne de 1886 : Stn. 42, profondeur I36m. Deux exemplaires.- Stn. 46, 
profondeur 1SSm. Un exemplaire. 

Campagne de 1887 : Stn. 85, profondeur 18om. Un exemplaire. 
A. -Deux exemplaires males, en assez mauvais etat, provenant de la Stn. 42, 

a environ 120 kilometres au large de l'ile de Noirmoutiers. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 
a b 

Longueur totale y compris les tentacules ................ 46 36 
)) non compns les tentacules ................... 3o 25 
)) du sac visceral (ligne mediane dorsale) ........ 12 II 

)) du sac visceral (ligne mediane ventrale) ....... 10 10 
Diametre maximum du sac visceral ..................... 9 8 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) .............. 5,5 3,5 

)) )) (ligne mediane ventrale) ............. 5 3,5 
Diametre maximum transversal de la tete •.............. 9 8 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre 12 8 

)) du deuxieme ................................ 13 II 

)) du troisieme ....... . ........•. ' ............. . 13 10 
)) 

d ., u quatrteme ..............................•• II 8 
)) du tentacule~ .................... · ............ 14 9 
~ du bras hectocotyli~e ....•.......••.......... 17 16 

• 

. -· 
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Distance maximum entre les deux bords externes des 
nageotres ......................................... . 

Distance maximum entre !'insertion des nageoires (dos) .. 
Distance maximum entre le bord superieur des nageoires 

et le bord palleal ................................. . 
Distance maximum entre le bord inferieur des nageoires 

et la pointe du corps ............................. . 
. d' . Hauteur maximum une nage01re ..................... . 

» >> du siphon au sinus du bord palleal .. 
Diametre de 1' ouverture palleale ....................... . 

17 
5 

3 

6 
6 
4,5 
8,5 

16 
6 

3 

4 
7 
5 
8 

B.- Un exemplaire male provenant de la Stn. 46, a environ I35 kilometres au 
large des Sables d'Olonne. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale y compris les tentacules ..................... . 
» >> non compris les tentacules ....... . .......... . 
)) )) du sac visceral (ligne mediane dorsale) ....... . 
)) » )) )) (ligne mediane ventrale) ...... . 

Diametre maximum du sac visceral. ......................... . 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) ........ . .......... . 

)) )) (ligne mediane ventrale) .................. . 
Diametre maximum transversal de la tete .................... . 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre ... . 

» du deuxieme ..................................... . 
>> du troisieme ...................................... . 
» du quatrieme ..................................... . 
» du tentacule .......................... .. .......... . 
» du bras hectocotylise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 
» de la palette tentaculaire .......................... . 

12 

12 

18 
13 
13 
3o 
14 
5 

Distance maximum entre les deux bords externes des nageoires 20 

» » entre !'insertion des nageoires ............. . 
Distance maximum entre le bord superieur des nageoires et le 

bord palleal ............................................ . 
Distance maximum entre le bord inferieur des nageoires et la 

pointe du corps ......................................... . 
Hf • d' . auteur maximum une nage01re ...........................• 

)) de la membrane interbrachiale (ligne mediane dorsale) 
)) de la membrane interbrachiale (ligne mediane ventrale) 
» » entre le premier et le deuxieme bras 

.• 

'. . '. . " ~.., 

7 

3,5 

5,5 
8 
2 

0 

I 
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Hauteur de la membrane entre le deuxieme et le troisieme bras 2 

ll » entre le troisieme et le quatrieme bras 4 
Hauteur du siphon au-dessus du bord palleal 0 • • • • • • • • • • • • • • • • 8 
Diametre de l'ouverture palleale .. 0 ••• 0 0 0 0 0 0.................. 10 

Distribution geographique. - Groenland, cotes d'Angleterre, de France, d'Es­
pagne et de Portugal; Canaries, Senegal ; Mediterranee. 

C. - Un exemplaire male en mauvais etat, provenant de la Stn. 85, a environ 
140 kilometres au large de l'ile d'Yeu. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale y compris les tentacules. 0 0 0 0 0 • 0 ••• 0 0 0 0 0 • • • • • • 65 
)> )) non compris les tentacules .. 0 ••••• 0 ••• o • • • • • • 37 
)) )) du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . . 15 
>> >> >> >> (ligne mediane ventral e) . . . . . . . I 2 

Hauteur de Ia tete (ligne mediane dorsale) 0 ••• 0 • 0 0 0 •• 0 0 0 0 • • • • • 5 
)) )) (ligne mediane ventrale). 0 ••• 0 • 0 0 •••• 0 • • • • • 6 

Diametre maximum transversal de la tete .......... 0 • • • • • • • • • • 9 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis Ia levre.... 9 

>> du deuxieme . 0 • 0 ••• 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 15 
» du troisieme ...................................... . 
>> du quatrieme ....... 0 •• 0 •••••••••••••••••• 0 •••••••• 

>> du tentacule ...................... 0 •••••••••••••••• 

>> du bras hectocotylise .............................. . 

I5 
10 

5o 
19 

Distance maximum entre les deux bords externes des nageoires 22 

>> >> entre !'insertion des nageoires ............ . 
Distance maximum entre le bord inferieur des nageoires et Ia 

pointe du corps ......................................... . 
H . d' . auteur max1mum une nagemre ... 0 ••• 0 •••••••••••••••••••• 

>> >> du siphon au-dessus du bord palleal ...... . 

8. (?) Sepiola Petersi, Steenstrup 

Campagne de I 887 : Stn. 85, profondeur I Born. 

10 

7 
7 
6 

Un echantillon male de ce Cephalopode a ete pris avec une des Sepioles dont 
on vient de voir la description. II est en tres mauvais etat. 

La determination de cet animal m'a donne beaucoup de peine, et je ne suis pas 
certain d'avoir eu · raison d'attribuer ce Cephalopode a Sepiola Petersi Steenstrup 
plutot qu'a · Sepiola Rondeleti Leach. II regne une si grande obscurite sur la definition 

4 
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des caracteres specifiques de ces animaux, ils sont en general d'une si difficile 
distinction, que bien des erreurs peuvent etre facilement commises meme sur des 
exemplaires vivants, a plus forte raison lorsque l'on a affaire a des exemplaires 
conserves et en mauvais etat. 

Steenstrup, dans la sixieme de ses Notce Teuthologicce (88) definit ainsi, dans 
une table analytique, les caracteres qu'il attribue a la fois a Sepiola Petersj et a 
S. scandica : « bursa atramenti simplici s. pyriformi; pinnis longitudine dimidium 
« pallii fere requantibus, haud superantibus. Cupulis omnium brachiorum biseriatis ». 

Sauf le caractere tire de la forme de la poche a encre, que je n'ai pu verifier 
avec certitude, mais seulement avec probabilite, le reste de la definition cadre bien 
avec les constatations faites sur cet echantillon. II en est de meme pour la diagnose 
que donne Carus dans le Prodromus (8) et que voici : « cupulre omnium brachiorum 
« biseriatre; valvula infundibuli ~ triangula, o minima; clava tentaculorum angusta, 
« cupulre parvre; brachium 1 sinistrum o basin versus processum transversum ferens, 
« latins reliquis, brachium 2 et 3 cupulis inter ceteras multo majoribus >>. 

Mais, jusqu'a present, Sepiola Petersi para1t etre une forme mediterraneenne, 
tandi~ que S. scandica serait une forme des Mers du Nord. Or, l'echantillon drague 
par l'HIRONDELLE a ete pris dans le Golfe de Gascogne. Ce serait done, d 'apres 
!'habitat, plutot Sepiola scandica. M·ais il differe de cette espece par la presence 
d'une valvule dans l'entonnoir, qui, d'apres la definition de Norman (4:~), est absente 
chez le male, tandis qu'ici il y en a une petite bien nette, comme chez Sepiola 
Petersi. Le · sepion est filiforme, comme dans S. scandica; la forme de son repli 
copulateur du premier bras gauche se rapproche beaucoup de ce que l'on observe 
.dans S. Rondeleti. 

Au milieu de ces contradictions et de ces definitions incompletes, en tenant 
compte de la plus grande somme de probabilites, je crois devoir rattacher cette 
Sepiole a l'espece S. PetersiJ tout en exposant les doutes qui me restent sur la 
legitimite de rna determination. 

• 

DIMENSIONS EN MILLJMETRES 

Longueur totale y compris les tentacules......... . . . . . . . . . . . . . 8I 
» » non compris les tentacules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6o 
)) )) du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . . 24 

- )) )) )) )) (ligne mediane ventrale) . . . . . . . 20 

Diametre maximum du sac visceral.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I4 
>> >> de l'ouverture palleale .. ........ . ...... .. . I4 

Hauteur de Ia tete (ligne mediane dorsale) ... : . . . . . . . . . . . . . . . . I I 

))- )) (ligne mediane ventrale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
Diametre maximum transversal de la tete. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 5 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis Ia levre ... : 24 

• 

' . 
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• 
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Longueur du deuxieme ...................................... . 
» du troisieme ..................................... : . 
» du quatrieme .................... . ................ . 
» du tentacule ........ .. ......................... · ... . 
» du bras hectocotyli'Se ............................. . 
» de la palette tentaculaire .......................... . 

Distance maximum entre les deux bords externes des nageoires 
» » entre !'insertion des nageoires (dos) ....... . 

Distance maximum entre le bord superieur de la nageoire et le 
bord palleal ..... ... . .. .... . ............................ . 

Distance maximum entre le bord inferieur de la nageoire et la 
pointe du corps . . . . . . . . . . ............................. . 

H . d' . auteur maximum une nage01re ........................... . 
» » du siphon au-dessus du bord palleal ...... . 

Diametre des plus grandes ventouses ......................... . 

26 
28 
24 
46 
33 
6 

3o 
13 

7 

8 
10 

9 
2,5 

Nota.- Vu le mauvais etat de l'echantillon, quelques mesures relatives au sac 
visceral ne sont qu'approximatives. 

Genre Rossia, Owen 

g. Rossia macrosoma, (delle Chiaje) d'Orbigny 

182g. Sepiola macrosoma, DELLE CHIAJE (S), vol. I, p. II, pl. LXXI, fig. I-II. 

I83g. Rossia macrosoma, FE:RussAc et n'ORBIGNY (.&5), p. 24S, pl. rv, fig. I 3-24. 

Campagne de I 886 : Stn. 46, profondeur I 5 sm. u n exemplaire. - Stn. 5g, 
profondeur z5om. Un exemplaire. 

Ces .deux exemplaires, de grande taille, sont en excellent etat de conservation. 

A. - L'exemplaire male, pris au chalut ala Station 46, a I 35 kilometres environ 
de la cote des Sables d'Olonne, est en parfait etat de conservation. 11 ne porte sur 
les bras aucune trace apparente d'hectocotylisation, et je me suis assure de son sexe 
en fendant le manteau. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale y compris les tentacules. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Sz 
» » no_n compris les tentacules . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 17 
)) )) du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . 5o 
)) )) )) )) (ligne mediane ventrale) ... : . . 46 

Diametre maximum du sac visceral.......................... 3I 

• 
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Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) ...............•... 
Diametre maximum transversal de la tete ............. i . .... . 

Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre ... -
» du deuxieme ................................ ~ ... . 
» du troisieme ..................................... . 
» du quatrieme ......................... -........... . 
» du tentacule ..................................... . 
» de la palette tentaculaire ......................... . 

Distance maximum entre les deux bords externes des nageoires 
» » entre !'insertion des nageoires (dos) ... - ... 

Distance maximum entre le bord superieur des nageoires et le 
bord palleal .............................. _ ............. . 

Distance maximum entre le bord inferieur des nageoires et la 
pointe du corps ....................................... . 

H . d' . auteur maxtmum une nage01re .......................... . 
Largeur maximum d'une nageoire .......................... . 
Diametre des plus grandes ventouses ........................ . 
Hauteur maximum du siphon au-dessus du bord palleal ..... . 
Diametre de l'ouverture palleale ............................ . 

» de la fente palpebrale ............................ . 

20 

57 
28 

9 

r3 
23 
I4 
3,5 -

I2 

27 
I I 

-....... _ _ _. 

Les plus gran des ventouses sont celles qui portent les numeros I 8 a 20 des 
deuxiemes bras (a partir du dos). 

B. -- L'echantillon, egalement bien conserve de la Station Sg, a ete pris non 
loin de la cote des Asturies, entre le cap Ortega! et le cap Pefias. Dans une note 
preliminaire (30), par suite d'une erreur d'etiquette, j'ai indique ce Cephalopode 
comme provenant des Ac;ores, dans le tableau recapitulatif. 

Cet animal est un male, dont la taille se rapproche beaucoup du precedent. On 
peut remarquer que son quatrieme bras ventral droit est sensiblement plus long que 
le gauche. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale y compris les tentacules... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 So 
>> » non compris les tentacules . . . . . . . . . . . . . . . . . . I I 5 
)) )) du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . 44 
)) )) )) )) (ligne mediane ventrale). . . . . . 42 

Diametre maximum du sac visceral.......................... 31 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) ...... . • -.... - . . . . . . I 8 
Diametre maximum transversal de la tete.................... 38 
Longueur du premier bras -(dorsal) comptee depuis la levre... 35 

» du deuxieme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .. . . • . . . . . . . . . 4 7 

• : 

'· 

~· 
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LQngue~r ~u troh>ieme .••....•..... . ......• , , , .•• , •• , •. , .. ~, - -~lJ: • 
~ du quatrierne brns gauche ..••..•••• 0 ••••• • •• , • ' ,. • 0 - ~a, . r . 

)) du quatrieme bra!'l droit ..•.•.. o •••••••• , •••••• , , • • .f;l 
)) du tentacule ...... , .. . ... ,., ........•. o., ••....• -.. 61 
» de la -palette tentaculaire ... , , .... o o ••• o , , •• , , , • o • o 17 

Dit>tance ma:limum entre les deux bards externe~ des nageoir~s _ 53 · 
)) » entre !'insertion des nageoires (dos) , , . , • • . ~~ 

Distance maximum entre le bord superieur des nageoires et l~ 
bord palleal ............................... o •••••••••••• 

Distance ma~imum entre le bord inferieur des nageoires et la 
pointe du corps .. . ................................... . . . 

Hauteur maximum d'une nageoire ... . ..... . ................ . 
Largeur maximum d'une nageoire .......................... o 

Hauteur de la membrane interbrachiale (ligne dorsale) ..... , . , 
Hauteur maximum du siphon au-des~ms du bord palleal .... o • 

Diametre des plus grandes ventouses ........................ 0 

» de 1' ouverture palleale. , 0 • , •• • •••••• , ••• , •••••••••• ! 

» de la fente palpebrale , ...... . . . .. , , ...... , . , .. . . . • , 

12 

14 
22 

I5 
ij 

I.4 
3,5 

~1 

u 

Distribution geographique. - Regions arctig_ues, Suede et Norve~e; lrlande, 
Danemark, Manche, A~ores, Mediterranee. 

xo. Rossia sp.? 

Campagne de I888: Stn. 211, profondeur I 372m. 
Deux exemplaires d'un Rossia indetermine ont ete trouves par M. Collett dans 

l'estomac d'un Halosauropsis rnacrochir Gunther, provenant de la Station ~I I, au 
sud de Flores, et pris par I 372 metres de profondeur. ·Determines generiq1,1ernent par 
G.-0. Sars, ils n'ont malheureusement pas ete conserves. 

183g. 
183g. 
18S1. 
1884. 
1884. 

Ces Rossia n'atteignaient que 28mm de longueur. 

II. Famille SEPIARII, Steenstrup 

Genre Sepia, Linne 
1 1, Sepia elegans, d'Orbigny 

Sepia elegans, FERUSSAC et D'0RBIGNY {4.5), p. z8o, pl. vm, fig. r-5; pl. xxvn, fig.· 3-6? 
Sepia rupellaria, FiRussAc et D'ORBIGNY (4.&), p. 275, pl. m, fig. 10•13. 
S<!pia biserialis, VERANY (7~), p. 73, pl. ~vi, fig. F, ~. 

Rhombosepion rupeliarium, DE RocHEBRUNE {80), p. IO. 

Rhombosepion elegans, DE RocHEBRUNE {80)1 p. 14. 

Ca_mpagp.~ c}~ J886 ~ Stl).. 46, p.rpfondeur I 5Sm. D~\l~ ¢x.empl~~J j4®es, de 
petite taille, pris a environ I 35 kilometres au large des Sables d'Olonne. 
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On voit par la synonymie qui precede, que je crois devoir assimiler Sepia elegans 
d'Orbigny a Sepia rupellaria du meme auteur. 11 me semble impossible de recon­
naltre une difference quelconque entre les deux especes que l'on a !'habitude de 
separer, d'apres la diagnose de d'Orbigny. Mais en !'examinant de pres, on voit 
qu'elle est fort incomplete, insuffisante, et que les caracteres que l'on y trouve 
enumeres se rapportent exactement a l'autre espece. Je ne m'etends pas davantage 
pour le moment sur cette question, qui sera etudiee plus tard en detail dans le 
volume consacre aux « Cephalopodes )) de la Faune franc;aise, en cours de publication. 

A. - U n exemplaire, femelle, dont les tentacules sont brises. 

DIMENSIONS EN MILLIMI!:TRES 

Longueur totale non compris les tentacules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
)) )) du sac (ligne mediane dorsale). . . . . . . . . . . . . . . . 28 
)) )) )) (ligne mediane ventrale). . . . . . . . . . . . . . . 22 

Diametre maximum du sac visceral. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 

)) )) (ligne mediane ventrale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Diametre maximum transversal de la tete.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 2 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre.... 7,5 

» du deuxieme..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,5 
» du troisieme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . R 
» du quatrieme...................................... IO 

Distance entre le bord superieur des nageoires et le bord palleal 4 
Hauteur ·maximum du siphon au-dessus du bord palleal. . . . . . . 6 
Longueur du sepion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 

B. - Un autre exemplaire tres jeune, paraissant etre une femelle. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES . 

Longueur totale y compris les tentacules ... ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5o 
» )) non compris les tentacules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
» )) du sac (ligne mediane dorsale).. . . . . . . . . . . . . . . 23 
» )) » (ligne mediane ventrale).. . . . . . . . . . . . . . I 7 

Diametre maximum du sac visceral. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 2 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

» » (ligne mediane ven~rale).................... 5 
Diametre maximum transversal de la tete. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre.... 6 

..... 
.• 
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Longueur du deuxieme ..............•....................... 
» du troisieme ..........................•........•.. 
» du quatrieme ... · ................................••. 
» du tentacule .....................................•.. 
» de la palette tentaculaire .. . ......................•. 

Distance entre le bord superieur des nageoires et le bord palleal .• 
Hauteur du siphon au-dessus du bord palleal ................ . 
Longueur du sepion ........................................ . 

6 
6,5 
7 

22 

3 
2 

3,5 
22 

Distribution geographique. - Manche, Canal de Bristol, Mediterranee, cotes 
d'Espagne et de Portugal. 

b. Section CEGOPSIDA, d'Orbigny 

I. Famille OMMASTREPHINI, Steenstrup 

Genre Ommastrephes, d'Orbigny 

12. Ommastrephes sp.? 

Campagne de 1888 : Stn. 182, surface. Dans l'estomac d'un Polyprion cernium 
Val.- Stn. z66, surface. Dans l'estomac d'un German. 

A. - Plusieurs echantillons, en tres mauvais etat, ont ete recueillis dans l'esto­
·mac d'un German, pris a la ligne de traine a So kilometres environ au larg~ de la 
Pointe du Raz. 

Ces Cephalopodes sont certainement des Ommastrephes ou des Illex~ mais il est 
impossible, vu leur etat de conservation, de determiner l'espece a laquelle ils appar..,. 
tiennent ni meme le genre, avec plus de precision. La digestion a detruit la peau, les 
ventouses, les membranes buccales eta peu pres completement les nageoires de tous 
ces animaux. Ce lot de Cephalopodes se compose de trois corps, dont deux absolu­
ment deteriores, et dont le troisieme, en meilleur etat, a encore sa nageoire qui se 
rapproche de celle d'Illex illecebrosus Steenstrup; une plume separee, provenant 
evidemment d'un Ommastrephes ou d'un Ill ex; une autre bien plus petite, de meme 
forme, enfin, deux couronnes tentaculaires dont l'une semble avoir appartenu a l'un 
des trois corps ci-dessus, mais dont !'autre est trop petite pour aucun deux, et provient 
par consequent d'un quatrieme Cephalopode, d'ailleurs indeterminable. 

B.- Un bee, indeterminable, mais dont la forme se rapproche assez de ce qui 
est generalement decrit chez divers Ommastrephida!; le talon est tres long par rapport 
a l'aile superieure, qui est brisee. 

II a ete recueilli dans l'estomac d'un Polyprion pris a la surface, . au nord-ouest 
des A<;ores . 

.. 
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Genre Toda.rodes, Steenstrup 

13. (?) Todarodes sagittatus, (Lamarck) Steenstrup 

x88o. Todarodes sagittatus, (LAMARCK) STEENSTRUP (66), p. 83, go. 

A. - Les debris de plusieurs echantillons appartenant probablement a cette 
~!)pece ont ete recueillis dans l'estomac d'un Dauphin, pris le 25 aout I885, ala 
'Station 2~. 

Les debris recueillis comprennent : 
Cinq couronnes tentaculaires separees du corps et en tres mauvais etat, etant a 

peu pres completement digerees. Surles bras de l'une d'elles, cependant, on voit des 
restes de ventouses pedonculees qui sont semblables a celles de Todarodes sagittatus 
(Lamarck) Steentrup. 

Un corps avec une couronne s'y adaptant assez bien et dont la nageoire est bien 
certainement de la meme forme que celle de Todatodes sagittatus. 

Quatre bulbes buccaux plus ou moins deteriores. 
Six bees cornes en mauvais etat. 
Une plume brisee ayant tres probabletnent appartenu a un Todarodes sagittatus. 
Cet estomac de Dauphin contenait done au moins six individus de Todaroties 

sagittatus et peut-etre davantage. 

B. .......... Trois echantillons en tres mauvais etat, a peine reconnaissables, ont et~ 
recueillis dans l'estomac d'un Germon (Thunnus alalonga)J ala Station z65. 

Distribution geographique.- Ocean Atlantique, 'Cotes de Norvege, d'Angleterre, 
·d~ France et de Portugal ; Ac;ores ; Mediterranee. 

Genre mex, Steenstrup 

l4. lliex illecebrosus, (Lesueur) Steenstrup 

f'Bt.·r. Loligo illecebrosus, LESUEUR (38), vol. z, p. g5 . 
. r88o. Illex illecebrosus, STEENSTRUP (66), p. 8z, go. 
~~·sr. Ommastrephes lilecebrosus, VERRILL (73), p. z68; pl. zg, fig. 5; pl. 37, fig. 8; pl. 3g. 

Campagne de 1887: Stn.· I47· 
•-· _ Un ·ec-ha11tilh:>n de ce Ce'phalopode a ete ttouve dans les porte-haubans de 
i'r.t:tkO'NDEL!.:.E, le 28 juillet 1887. Malheureusernent cet animal est en tres mal1Vtl.is 
_etat; il a du sejourner quelque temps a l'air avant d'~tre mis dans l'alcool, de sorte 
q\)e la dessication a detrnit presque completement les parties delicates de la pointe 

.. . 
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• 
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des bras. En outre, Ia tete est separee du corps et privee des deux tentacules qui sont 
d'un si grand usage pour la determination des especes d'Ommastrephidte. Ce n'est 
done pas sans de longues hesitations que je me suis decide a donner le nom d'Ille.x 
illecebrosus a ce Cephalopode, et il reste bien quelques doutes dans mon esprit a ce 
sujet. Cependant la forme de la plume et de la nageoire, la fosse de l'entonnoir 
depourvue de plis, la structure du bouton adhesif et les membranes peribuccales se 
rapportent bien evidemment a cette espece; mais je n'ai rien pu savoir des tentacules 
dont l'examen est de la plus haute importance. 

Ce Cephalopode est, de tousles Decapodes qui m'ont ete remis, celui qui pro­
vient du point le plus rapproche de la cote americaine; parmi les Octopodes 1~ 

Tremoctopus Hirondellei s'en rapproche un peu plus. Ce fait est une presomption 
nouvelle en faveur de !'opinion basee sur les caracteres ci-dessus indiques que ce 
Cephalopode est bien Illex illecebrosus, dont la patrie est Terre-Neuve et la c6te 
nord des Etats-U nis. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale du sac visceral (ligne mediane dorsale) ....... . 63 
)) )) )) )) (ligne mediane ventrale) ....... . 

Diametre maximum du sac visceral. . ........................ . 15 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) .................... . 10 

)) )) (ligne mediane ventrale) .................. . 7 
Diametre maximum transversal de la tete .................... . 10 

Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre ... . 
» du deuxieme ................................. · .... . 
» du troisieme ..................................... . 
» du quatrieme (ventral) ............................ . 

Distance maximum entre les deux bords externes des nageoires 29 
>> » » !'insertion des nageoires (dos)........ 5 

Distance maximum entre le bord superieur des nageoires et le 
bord palleal ............................................ . 

H . d' . auteur maximum une nageoue ........................... . 
L . d' . argeur maximum une nageo1re .........................•.• 
Hauteur du siphon au-dessus du bord palleal .........•...•••. 
·Longueur du sepion ................................. . ....• ~ . 
Diametre de l'ouverture palleale ............................. . 

44 
19 
13 
s,s . 

63 
10 

Distribution geographique.- Mers du nord des Etats-Unis (Atlantique) • 
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Genre· Architeuthis, Steenstrup 

15. Architeuthis? sp.? 

.. 

_ Campagne de 1888: Stn. 244. Un bee de grandes dimensions a ete ramene par 
·1e chalut eptre Pico et Sao Jorge, par 1266m de profondeur·. 
_ . Ce bee se rapproche par sa forme et sa grande taille de ceux qui ont ete decrits 
flims les Cephalopodes geants, en particulier dans le genre Architeuthis. Mais comm_e 
11 a ete roule, qu'il est crible de petits trous faits par· des Balanes, et que ses parties 
les plus delicates ont disparu, il est impossible d'attribuer une denomination precise 
~- cet echantillon. II est presque inutile d'y songer quand on a affaire a des bees fr~is, 
·i\ plus forte raison quand on ne peut observer que cet organe deteriore. 

Genre Tracheloteuthis, Steenstrup 

16. Tracheloteuthis Guernei, n. sp. 

(Pl. r,, fig. 5, 6; Pl. n, fig. 4-9) 

1881. Tracheloteuthis, STEENSTRUP (67). 
1884. Verrilliola, PFEFFER (49). 

Corpus gracile, fusifo~me, in parte superiore dilatatum, pinnis rotundatis, minimis, instructum. Caput qua· 
dratum, oculis magnis, anticis munitum, quorum lentes angulos cephalicos anteriores formant. Collum 
strictum. Tentacula vix creteris brachiis longiora. Gladius filiformis, strictus, in parte posteriore, inter 
pinnas, in forma lanceolata dilatatus. Margines pallii sinuosre, et regulariter in forma trifolii productre. 
Infundibulum cum capite quatuor ligamentis unitum, quorum duo mediana multo majora sunt externis. 
In fossa infundibuli mediana lamina, cartihiginosa, pentagona, alba, adest. Infundibulum foveis magnis 
(ut in genere Ommastrephes) et valvula prreditum. Ligamentum dorsale inter caput et pallium adest. 
Cupulre bisseriatre, pediculis longis instructre. 

Corps grele, fusiforme, evase a sa partie superieure, muni de nageoires tres 
petites, arrondies. Tete carn~e, garnie de deux gros yeux en avant, dont les lentilles 
forment les deux angles anterieurs de la tete. Cou etroit. Les tentacules sont a peine 
plus longs que le reste des bras. Plume-filiforme, etroite, dilatee en arriere, entre les 
nageoires, en forme de lancette. Les bords du manteau sinueux, et regulierement 
disposes en forme de trefle. L 'entonnoir est uni a la tete par quatre ligaments, dont 
les deux medians sont beaucoup plus grands que les externes. Dans la fossette de 
l'entonnoir il y a urie plaquette cartilagineuse, de couleur blanche, pentagonale. 
L'entonnoir est pourvu de deux grandes fossettes (semblables a celles du genre 
Ommastrephes) et d'une valvule. Un ligament dorsal est present entre la tete et le 
manteau. Ventouses biseriees, pourvues <;ie longs pedicules. 

• . 
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_ _ Campagne de I 888 : Stn. 262, surface. Deux echantillons de ce Cephalopo.de 
orit ete recueillis le IS septembre I888 dans l'estomac d'un Germon (Thunnus 
alaJonga), pris a la ligne de traine, a 58o kilometres environ de l'extremite de la 
Bretagne. 

Ce n'est pas sans de grandes hesitations que je me decide a ranger ces deux 
petits Cephalopodes dans le genre Tracheloteuthis, qui me semble plus qu'un autre 
presenter des caracteres s'adaptant a ceux que j'ai pu rencontrer. Mais outre le 
mauvais etat de conservation de ces echantillons, leur petite taille montre que tres 
probablement ils ne sont pas adultes et certains details, comme par exemple la 
longueur relative des bras, pouvant se modifier, ne doivent pas etre consideres comme 
suffisamment caracteristiques. On comprend done facilement queUes doivent etre 
mes reserves dans ces conditions. 

Hoyle assimile le genre Verrilliola de Pfeffer aux Tracheloteuthis de Steenstrup; 
je ne sais ce qu'il faut penser de cette identification qui ne me paralt pas demontree, 
car la definition donnee par les auteurs differe sur plusieurs points importants. Ces 
points douteux ne pourront etre elucides que par l'examen des echantillons types. 
Autant que l'on peut en juger par la lecture des descriptions de Steenstrup, de Hoyle 
et de Pfeffer, les deux echantillons que j'ai observes se rapprochent des genres 
Verrilliola et Tracheloteuthis; mais a cause de I' absence de divers organes, · je ne . 
puis dire si c'est de l'un plutot que de l'autre, et avec d'autant mains de surete que 
certains auteurs les assimilent. Une des deux especes de Pfeffer, Verrilliola nympha, 
presente surtout quelques analogies avec le Cephalopode de l'HIRONDELLE; il en 
est de meme pour le Tracheloteuthis Behni, tel q~'il est figure et decrit par Weiss; 
ce dernier auteur assimile d'ailleurs ces deux especes. Mais le Tra'cheloteuthis Riisei 
de Hoyle s'en rapproche aussi par divers points, notamment par la forme generale . 
de la tete et du corps et la position des yeux. Seuls, les tentacules et la nageoire 
qui sont plus gros, et la forme de la boutonniere adhesive de l'entonnoir en different. 
La forme de la boutonniere se rapproche beaucoup de celles des Ommastrephes,~ 
on retrouve derriere cet entonnoir la plaquette cartilagineuse blanche que Hoyle a 
figuree (•a, pl. 28, fig. 7). 

Avec cette somme de probabilites il ne parait pas trop hasarde de placer les 
deux petits Cephalopodes de l 'HIRONDELLE dans le genre Tracheloteuthis de Steen­
strup, que l'on y fasse ou non rentrer le genre Verrilliola de Pfeffer qui, si on 

. l'en ecarte, demeure un genre tres voisin . 
. II est bien a souhaiter que pour ces genres mal definis et encore douteux sur 

tant de points, une revision soit publiee comme celle que Hoyle a fait paraltre 
dernierement pour les Loligopsis (~3). 

Les deux Cephalopodes examines sont en fort ~auvais etat de conservation. 
L'un deux a encore la tete adherente au corps et les nageoires a peu pres intac~es; 
les bras sont pre.:;que tous coupes un peu au-dessus de leur insertion. L'autre a la 
tete separee du corps, qui lui-meme .est coupe en deux. Les liquides-. digestifs de 
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restomac du Germon ont detruit toute la peau, ainsi que les ventouses et les mem­
branes cutanees: Dans ces conditions, il est diffi.dle d'arriver a une determinati011 
ebsolument irreprochable. 

- . 

A. - Echantillon inc;omplet. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Diametre maximum du sac visceral.. . . . .................... . 
Hauteur de la tete (ligne mediane dorsale) ................. -.. . 

. )) » (ligne mediane ventrale) .................. . 
Diametre maximum transversal de la tete .................... . 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre ... . 

» du deuxieme ..................................... . 
» du troisieme ......... -............................. . 

d t 
., 

» u qua r1eme ..................................... . 
» du tentacule ...................................... . 

Distance maximum entre les deux bords externes des nageoires 
Hauteur d'une nageoire ..................................... . 
Diametre de_ l'ouverture palleale ................ : ............ . 

3,5 
4 
4,5 
6 
5,5 
7 
6 

4 
7 
5,5 
3 

4 

B. - Echantillon complet. 

Longueur totale y cornpris les tentacules.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
>> » non compris les tentacules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
» » du sac visceral (ligne mediane dorsale). . . . . . . . I 8 
» » » »· (ligne mediane ventral e. . . . . . . . I 7 

Diametre maximum du sac visceral. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
-Hauteur de la tete (ligne rnediane dorsale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

. -

. , 

)) )) (ligne mediane ventrale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Diametre maximum transversal de la tete. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Longueur du premier bras (dorsal) comptee depuis la levre .. mutile 

» du deuxieme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . mutile 
d t 

.. , 
» u ro1s1eme ....................................... . 
» du quatrieme bras (ventral) ........................ . 
» du tentacule ......... . ........ . ................. : . . 

Distance maximum entre les deux bords externes des nageoires 
]}istance -maximum eJ}tre_ le bord superieur des nageoires et le 

-bord palleal . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... -...... .- ............ . 
Hauteaif maximum d'une nageoire ........•................... 

·­.. 

-· 

p » ,du siphon au-dessus du bord palieal ...... . 

.--

. . 
-· 

--. . · . • : ~ _. , . --. .-
-. 

.. .,.,. . . 

7 
4,5 
7,5 
6,5 

14 
3 
3.,5 
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Diametre de l'ouverture palleale .............•. · .......... ~.... 5 
Longueur de la plume ............... ·..........•........•.•.• 17,S 

Description des echanti//ons. - Cette description est forcement tres incomplete 
etant donne le mauvais etat des Cephalopodes que j'ai eu a examiner. 

La tete, de fo;me sensiblement carn~e, depasse de beaucoup la largeur du sac 
visceral, auquel elle est attachee par un cou tres grele. Une forte depression loge 
l'entonnoir. Elle est surmontee par une couronne de bras arrondis, garnis de 
ventouses sur deux rangs. La couronne est petite relativement a la dimension du 
corps, et les tentacules sont a peine plus grands que les autres bras. 

Les yeux sont extremement gros, chacun d'eux etant plus haut que la moitie de 
la tete. Ils sont diriges tres en avant, obliquement, de telle sorte que les cristallins 
sont situes aux angles anterieurs de la tete. Ces yeux sont surmontes d'une vaste 
cavite, qui me parait etre le sinus dont il est question dans la diagnose du genre 
Tracheloteuthis~· ils sont de couleur noire en arriere, recouverts d'une membrane 
argentee en avant. 

La bouche est entouree d'un petit bulbe d'ou partent sept membranes allant 
vers chaque bras; il y a autolir de sa base une rainure, mais je ne sais si elle est 
normale ou produite par la digestion des delicats tissus qui se trouvent habituelle­
ment dans cette region. 

L'entonnoir est grand, pourvu d'une valvule bien developpee, et de deux bou­
tonnieres semblables a celles que l'on voit generalement dans les Ommastrephes, 
retrecies en leur milieu par deux pointes qui s'avancent l'une vers I' autre. L'enton­
noir est muni de deux grandes poches laterales qui s'etendent jusqu'a la ligne mediane 
dorsale. Derriere l'entonnoir, dans la fossette cephalique qui le loge, se trouve une 
plaquette cartilagineuse, blanchatre, pointue en haut et en bas. Hoyle a figure 
quelque chose d'analogue (2G, pl. 28, fig. 7), pour son Tracheloteuthis Riisei. 
L'entonnoir est releve par quatre brides, deux de chaque cote, tres pres l'une de 
l'autre, de telle sorte que c'est peut-etre une seule paire a double plis; ce caractere, 
qui au premier abord ecarterait ces Cephalopodes du genre Tracheloteuthis, peut 
cependant s'y rapporter, etant donne !'extreme voisinage de ces deux tractus. 

Le sac visceral est etroit, cylindrique, pointu subitement tout-a-fait en arriere, 
dans la region adossee ala nageoire; celle-ci ne forme pas de pointe en masquant le 
sac. La partie inferieure de ce sac visceral est tout a fait remarquable et presente 
quelques caracteres speciaux qui ne se retrouvent que chez quelques autres genres 
de Cephalopodes de la famille des Cranchiadce, assez analogues sous ce rapport a 
ceux qui nous occupent actuellement. D'abord le sac visceral est relie a la tete sur la 
ligne mediane dorsale par un petit pont fibreux, etroit, mais assez solide qui s'insere 
dans une petite fossette speciale du bord du manteau. 

Si l'on regarde d'en haut (Pl. n, fig. 8), l'ouverture palleale, une fois la tete 
enlevee, on voit qu'elle a tres sensiblement l'aspect d'un trefle, dont chacune ·,des 
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follioles est legerement sinueuse. La ligne mediane dorsale est marquee par Ia 
fossette dont il vient d'etre parle, et qui etablit la limite entre les deux follioles 
dorso-laterales. La folliole ventrale est plus profondement echancree et est limitee 
par deux petites pointes saillantes. A chaque echancrure de ce bord palleal si decoupe 
correspond une rainure verticale, plus ou moins profonde qui descend sur la surface 
du sac visceral (Pl. n, fig. 6). II est possible que. dans ces rainures aient ete disposes 
de petits organes speciaux en forme de boutons, je ne puis rien en dire car la peau 
n'existe plus sur mes echantillons. 

En regardant par !'orifice palleal dans l'interieur du sac visceral, on aper~oit les 
deux cr.etes tres saillantes qui penetrent dans la boutonniere adhesive de l'entonnoir. 

Les nageoires arrondies, tres petites, sont accolees dorsalement l'une a l'autre 
et protegent l'extremite pointue du corps; mais le bord arrondi des nageoires se 
continue en arriere directement sans former d'eperon saillant, comme cela se voit 
chez tant de Cephalopodes. Ce caractere concorde avec ce que Pfeffer a figure pour 
ses deux Verrilliola. Ces nageoires sont tres minces et certainement peu puissantes~ 

·Leur forme generale rappelle celle du Gonatus amcenus Gray. 
Les ventouses ont completement disparu; il n'en reste sur les bras que de longs 

pedoncules tres greles, surmontes d'un debris informe de la cupule. Pas un seul 
disque corne n'est demeure attache aces debris. 

II. Famille TAONOTEUTHI, Steenstrup 

Genre Chiroteuthis, d'Orbigny 

17. Chiroteuthis Grimaldii, n. sp. 

(Pl. III, fig. I-4; Pl. 4, fig . I' 2; Pl. v, fig. 2, 4-9, 12) 

Corpus gracile, cylindricum, pellucidum, breve, in parte terminali breviter conicum. Alre magnre, rhomboi­
dales, postice acuminatre apicem sacci Ionge superantes, longitudine sacco palleali requales. Brachia 
1. 2. 3. fere requales, 4· multo majus ceteris; laminis pellucidis cristisque munita; seriebus duobus cupu­
larum minimarum breviter pediculatarum instructa; vesiculis terminalibus nigris destituta. Oculi magni. 
In facie ventrali sacci et in superficie dorso-marginali alarum, organa minima (oculi thermoscopici) adsunt. 
Labrum hexagonum plicis linearibus margini parallelis distinctum, membranis triangularibus externis ad 
brachia expansis, instructum. · 

Corps grele, cylindrique, translucide, court, brievement conique en arriere. 
Nageoires grandes, rhomboYdales, pointues en arriere, depassant de beaucoup la 
pointe du sac, egales en longueur a celle du sac entier. Bras 1. 2. 3. sensiblement 
egaux, 4, bien plus grand que les autres ; pourvus de lames et de cretes transparentes, 
d'une double serie de ventouses tres petites, brievement pediculees, depourvues de 
vesicules noires terminales. Y eux grands. Sur la peau ventrale du sac et sur le dos 
marginal des nage01res, on voit de petits organes (yeux thermoscopiques). Levre 
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hexagonale, pourvue interieurement de petits plis paralleles a son bord, retenue 
exterieurement par des membranes triangulaires s'etendant sur les bras. 

Campagne de 1888: Stn. zzo. -· Un echantillon de petite taille, dont la tete est 
presque entierement separee du tronc, a ete sans doute pris a la montee du chalut 
revenant de 1445m de profondeur, pres de l'ile de Corvo (Ac;ores). 

M. de Guerne m'a fait ·remarquer qu'illui paraissait tres probable que ce Cepha­
lopode ne provenait pas d'une telle profondeur, mais bien plutot qu'il avait ete 
accroche par l'engin de peche pendant sa montee. Cette opinion me parait absolu­
ment vraisemblable. Par toute son organisation cet animal se rattache au genre 
Chiroteuthis, dont tous les representants ont ete recueillis a la surface des mers; 
comme les autres, celui-ci est transparent, fort delicat et pourvu en outre de petits 
organes, destines probablement a procurer a l'animal des sensations thermiques,. et 
dont la presence ne s'expliquerait pas a 1445 metres. Ce Cephalopode est conforme 
pour vivre a la surface, et la remarque de M. de Guerne est certainement fondee. 11 
n'y aurait done pas, des lors, a tenir compte de la profondeur a laquelle l'engin de 
peche est parvenu, mais seulement de la localite ou le dragage a ete effectue, et qui se 
trouve tout pres de l'ilot de Corvo, au nord-ouest de 1'1le de Flores, dans la partie 
occidentale de l'Archipel des Ac;ores. 

11 est a remarquer que l'animal trouve mort a la surface par V erany, et dont il 
va etre question un peu plus loin, provient d'une localite relativement voisine. Ce 
point se trouve a la latitude des Canaries, vers l'est, a egale distance de cet Archipel 
et des Ac;ores. Les Canaries, les Ac;ores et le point cite par V erany forment.les trois 
sommets d'un triangle 6quilateral dont ce dernier est a l'angle occidental. 

Ce Cephalopode se rapproche sensiblement du Chiroteuthis Bomplandi Verany 
(70), et j'avais meme pense pouvoir assimiler ces deux Mollusques; j'attendais pour 
prendre une decision !'occasion d'examiner le type authenthique de Verany que je 
croyais depose au Musee municipal d'histoire naturelle de Nice. Mais je n'ai pu l'y 
retrouver. Force de me contenter de la description succincte de Verany pour arreter 
mon opinion sur son Chiroteuthis Bomplandi, il devient necessaire de tenir compte 
des differences importantes qui separent ces deux Cephalopodes et de creer une 
espece nouvelle pour celui de l'HIRONDELLE. 

Voici, tres sommairement enumerees, les principales differences qui distinguent 
ces deux especes. 

Dans C. Bomplandi, les bras sont a peu pres tous de meme taille; cependant les 
deux ventraux sont un peu plus courts que les autres. Au contraire, dans C. Gri­
maldii,, les bras dorsaux sont les plus courts, et les bras ventraux environ trois fois 
plus longs que les autres. 

Dans l'espece de Verany, tousles bras sont termines par une vesicule noire qui 
fait ici completement defaut. 

La tete, au niveau des yeux, est dans notre espece bien plus large que la base de · 
Ia couronne tentaculaire, tan dis que chez C. Bomplandi les yeux sont a peine saillants~ 
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L'ouverture palleale, dans l'espece de Verany, est beaucoup plus large que Ia 
tete, ce qui donne au corps la forme generale d'un cornet, tandis que dans l'espece de 
l'HIRONDELLE, l'ouverture palleale est plus etroite que la tete et le corps est 
cylindrique. 

La nageoire dans les deux especes a sensiblement la meme forme, mais dans C. 
Bomplandi, le sac visceral s'etend presque jusqu'a sa poin~e, tandis que dans C. 
Grimaldii, le sac ne depasse pas le tiers superieur de la nageoire. 

_Verany dit que son Cephalopode n'a pas de membranes carrissales (je pense que 
ce sont des cretes membraneuses). Dans C. Grimaldii on en trouve, au contraire, a 
tolis les bras. 

On voit, en outre, quelques caracteres differentiels secondaires. Pour les mettre 
en evidence, il suffi.t de citer quelques phrases de la courte description de v erany' 
que l'on compareni avec celle qui suit du Cephalopode de l'HIRONDELLE. Comme 
ces deux Chiroteuthis sont voisins l'un de l'autre, cette citation precisera les termes de 
la comparaison precedente. [Verany (70), pages 1 et 2, pl. 1]. 

« Corps oblong, cylindrique, extremite posterieure garnie de deux nageoires 
« occupant un peu plus de la moitie du sac en forme de creur tres evase a lobes 
« un peu anguleux. Region cephalique mediocre garnie de deux yeux a globe noir, 
« a prunelle fauve, et a iris tres saillant, couronnee par huit bras presqu'egaux, dont 
« la premiere paire est de la longueur du sac non compris la nageoire, la deuxieme 
« paire est un peu plus longue, la troisieme paire encore plus longue et la quatrieme 
« paire plus courte que la premiere paire; ils sont munis d'une double rangee de tres 
« petites cupules jaunatres, au nombre d'environ 6o par rangee, ils sont termines 
« par un petit tubercule noiratre, allonge et pedoncule, et sont tous depourvus de 
« membrane carrissale. Une membrane arrondie entoure la bouche et se rattache aux 

· o: 8 bras. La lame cornee a les 2/5 superieurs lanceoles et les 3/5 inferieurs lineaires 
o: -se dilatant un peu a son extremite. 

« Tout le corps est gelatineux, tellement transparent qu'il laisse voir, a travers 
0: la region cephalique, partie du systeme nerveux, et a travers le sac tous les organes 
o: qui y sont contenus. 

« 11 est d'un blanc vitre entierement couvert de petits points cromopheres 
« bleuatres qui disparaissent sur la region cephalique entre les yeux: on en voit 
« aussi sur la membrane qui entoure la bouche, quelques-uns plus marques se 
« voyent le long des bras. Quelques points cromopheres rougeatres, et plus _ 
« grands, sont clairsemes sur la nageoire et sur le sac, ils sont plus calories le long 
« de la partie dorsale et sur Ia region cephalique. 

« J'ai rencontre ce Cephalopode mort sur la surface de l'Ocean par 29 deg. lat. 
« Nord, et 3g Long. 0. par un temps tres calme ». 

Description.- L'ensemble du corps de !'animal le rattache sans aucun doute, 
malgre !'absence des tentacules coupes au ras de leur insertion, au genre Chiroteuthis; 
il 'est gelatineux, transparent et, autant que j'ai pu en juger par quelques fragments, 
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Iegerement bleute; la couleur jaune de l'echantillon que j'ai examine est due a sa 
longue conservation dans l'alcool. 

La tete porte une couronne de bras, de gros yeux; tres saillants, et se rattache 
au sac visceral par un organe adhesif dorsal, et deux fortes fossettes laterales de 
l'entonnoir. Le corps est fusiforme, un peu renfle ves le milieu, et termine brusque .. 
ment en un cone peu allonge au niveau du tiers superieur de la nageoire. 11 differe 
en cela de plusieurs autres Chiroteuthis, qui ont un corps longuement conique se 
prolongeant au dela de la nageoire. Apres la pointe du corps, une ligne jaun~tre VIi 

jusqu'au bout de la nageoire, laissant voir la portion terminale de la plume par 
transparence. 

La nageoire est extremement developpee par rapport a la dimension du corps; 
elle forme une grande lame ondulee, dont la forme est rhomboYdale, terminee en 
pointe posterieurement, tronquee en avant ala base du corps. 

Enfin, sur la surface ventrale du sac et dorsale des nageoires, on voit des taches 
saillantes brunes qui, au premier abord, ont l'air de simples chromatophores, mais 
qui sont des organes plus compliques sur lesquels nous reviendrons plus loin. 

Les bras ne different pas sensiblement de ceux des autres Chimteuthis~· ils sont 
transparents et garnis de cretes membraneuses tres minces allant jusqu'a la pointe. 
J e ne les ai pas sui vies sur toute la longueur des bras, qui sont plus ou moins 
endommages vers leur insertion. II m'a paru que les deux bras dorsaux n'en avaient 
que de rudimentaires si meme il en existe. 

Deux rangs alternant de tres petites ventouses, n'ayant pas plus de omm 33 de 
· diametre, montent jusqu'a la pointe du bras; elles sont protegees tout le long du 

bras, des deux cotes, par une Iegere crete de la peau. Ces bras, enfin, sont depourvus 
des vesicules noires refringentes a eclat metallique que l'on trouve chez certains 
Chiroteuthis. 

Les ventouses sont pourvues d'un tres court pedoncule; elles ont une forme 
globuleuse (Pl. m, fig. 4) lorsqu'on les regarde de face, mais quand on les examine 
d'en haut, on les voit un peu aplaties en avant, et l'anneau corne au lieu de faire 
saillie a la surface de la sphere est enfonce dans une excavation peu profonde. Ces 
ventouses ont environ omm 33 dans la region basilaire des bras, puis elles diminuent 
jusqu'a la pointe, de fas;on a devenir difficilement perceptibles a l'ceil nu. Le cercle 
corne est garni dans sa moitie superieure d'une serie de dents longues, aigues, greles, 
qui vont en diminuant peu a peu sur les cotes, de fas;on que sur le bord inferieur 
elles deviennent nulles. L'orifice interne de l'anneau dentifere est tres nettement 
circulaire; son bord externe est irregulier et limite une plus grande surface cornee 
en haut et en bas que sur les cotes. Des tubercules cornes aplatis, sensiblement ovales, 
se voient en deux cercles concentriques (Pl. m, fig. 4) sur cet anneau. 

Les tentacules ont ete arraches; il n'en reste que deux tron~ons qui montrent 
leur forme cylindrique et grele, comme chez les autres representants du genre 
C hiroteuthis. 
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La bouche est entouree par une membrane· qui differe assez sensiblement de 
celle des Chiroteuthis ~· au lieu d'etre elevee en une sorte de cheminee au-dessus de 
I' orifice buccal, elle est etalee et aplatie. Sa forme est hexagonale, mais I' angle supe­
rieur est dedouble et transforme en deux pointes separees par une echancrure, de 
sorte qu'en realite il y a sept angles. Cette echancrure est sur la ligne mediane 
ventrale. De chacun des angles partent des membranes triangulaires, qui vont se 
rattacher sur les c6tes des bras a leur insertion. Ces membranes minces sont tres 
transparen tes. 

La surface de la membrane hexagonale est striee de petits plis paralleles ali 
bord libre. Au centre, s'ouvre la bouche qui laisse voir le bee corne et qui est 
entouree d'une levre circulaire, couverte de petites papilles serrees les unes contre 
les autres. 

La tete n'offre rien de bien remarquable a noter; elle est large, courte et la 
couronne des bras est directement inseree sur elle, sans interposition d'un long espace 
comme on en voit un dans C. Bomplandi. Les yeux sont fortement saillants. 

Le cou est fort enfonce dans le sac palleal ; il est rattache au dos par un organe 
adhesif allonge. L'entonnoir qui y est adherent sur la face ventrale est petit et attache 
au manteau par deux fossettes adhesives (Pl. m, fig. 2) profondes tres saillantes et 
pourvues interieurement de deux mamelons peu proeminents. 

Sur la face interne du bord ventral du manteau les deux cretes saillantes qui 
penetrent dans les fossettes de l'entonnoir sont en forme de conque (Pl. m, fig. 3), 
leur surface externe est convexe, !'interne concave, et leur bord inferieur enroule 
vers la concavite. Ces . petites cretes, fortement en relief, ont environ 1 mm 5 de 
longueur. 

L'entonnoir est peu saillant, petit, et ne m'a pas paru renfermer de valvule. 
Le sac visceral n'a pas de particularite bien remarquable a signaler; sa forme a 

ete deja decrite. 11 en est de meme pour la nageoire. 
Je ne puis rien dire de la forme de la plume, n'ayant pas voulu achever de 

detruire l'echantillon unique de cette espece, deja en assez mauvais etat. 
J'ai deja fait allusion aux petits organes disperses sur la face ventrale du sac 

visceral et sur la face dorsale des nageoires, et que j'ai designes sous le nom cc d'ceil 
thermoscopique >>. 11 est possible que ces corpuscules se trouvent aussi sur d'autres 
points du corps, mais comme l'epiderme est presque entierement enleve je ne puis 
rien a:ffirmer a ce sujet. Je me bornerai a reproduire une partie de la note que j'ai 
publiee (~9) dans le Bulletin de la Societe Zoologique de France, sur ces interessants 
petits organes. 

La figure 5 de la planche v represente une coupe verticale de cet organe passant 
sensiblement par son axe; la figure 8 est une coupe legerement oblique a I' axe de 
la precedente, et dont le plan est indique dans la figure 5 par les lettres X~ Y. 

Lorsque l'on examine la face ventrale du sac, on s'apers:oit qu'elle est parsemee 
de petites taches bleuatres d'environ un. quart ou un cinquieme de millimetre de 
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diametre, en relief et susceptibles d'etre enlevees en totalite avec la pointe d'une 
aighille. Ces nodosites ne se voient que dans les regions ou l'epiderme est enleve. 
Dans celles ou il est en place, ces petits organes sont recouverts par une tache brun 
fonce qui a toute l'apparence d'un chromatophore. Ces deux parties des nodosites 
forment un seul et meme organe dont la structure est d'un vif interet. Je n'en ai 
rencontre que sur la face ventrale de !'animal et sur sa nageoire caudale, et j'ai pu 
en compter une trentaine environ. Il est probable qu'il y en avait davantage sur 
l'animal intact (Pl. I, fig. I; Pl. IV, fig. I, 2). 

L'appareil se compose d'une petite sphere enfoncee dans la profondeur du tissu 
conjonctif dermique, et recouverte par un chromatophore (C) fortement pigmente, 
comme d'une sorte de calotte qui en occupe environ le quart. Tantot l'organe est 
sensiblement spherique, tantot il est un peu plus ovoi:de. La sphere est creusee d'une 
cavite en forme d'entonnoir (E) tres evase dont l'ouverture est recouverte par le · 
chromatophore, tandis que la partie retrecie est occupee par une terminaison 
nerveuse axiale (N, figures 5 et 8) qui vient s'appliquer d'une part contre le chroma­
tophore, et d'autre part penetre dans la sphere par un petit orifice au pole oppose 
(0, figure 5). 

Le reste de la sphere est occupe par de grosses cellules (A, figures 5 et 8) dirigees 
obliquement vers le chromatophore, et ayant chacune un gros noyau place a des 
niveaux variables au milieu d'une substance reticulee qui devait etre transparente 
chez l'animal vivant. Malheureusement la fixation ayant ete imparfaite, je ne puis 
affirmer ce point qui me para1t cependant fort vraisemblable. 

L'ensemble de l'organe est reconvert par le tegument epithelial (T, figure 5), 
en contact avec le chromatophore et enveloppe dans une forte couche de tissu con­
jonctif serre d'abord puis plus lache a mesure que l'on s'eloigne de cet appareil, et 
parcouru par un tres grand nombre de capillaires sanguins. 

Le chromatophore differe de ceux que l'on trouve ordinairement chez les 
Cephalopodes par les faits suivants : 

1 o Sa forme; il est renfle au centre, sur ses deux faces, mais surtout sur sa face 
inferieure, de fas:on a augmenter de beaucoup l'epaisseur de sa masse pigmentee au 
niveau de la terminaison nerveuse. Il a la forme d'une lentille bi-convexe. 

2° Ses fibres radiees (M, figures 5 et 8), beaucoup plus courtes, et plus nom­
breuses que dans les chromatophores, et n'ayant pas !'aspect fibrillise que l'on 
observe chez ces derniers. 

3° La terminaison nerveuse (N, figure 5) qui s'y etale largement, pourvue d'un 
gros noyau, remplie de fibrilles nerveuses, tout a fait differente de celle que l'on 
trouve en forme de bouton dans les chromatophores non modifies. 

4° La quantite de pigment brun (C, figures 5 et 8) qui le remplit completement, 
et est bien plus dense, plus fonce, et plus considerable que dans les chromatophores 
ordinaires. 

11 y -a en outre un peu de tissu conjonctif entre la cellule nerveuse et les cellules 
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trantiparentes limitant un espace vide autour de la cellule nerveuse et de son prolon ... 
gement. 

Etant donne la·structure qui vient d'etre decrite, comment peut-on interpreter 
ce petit organe ? 

Ici nous ne pouvons faire absolument que des hypotheses et proposer une solu­
ti(m qui n'est peut-etre que provisoire. C'est surtout en procedant par exclusions 
successives que l'on peut arriver a une opinion qui, si elle n'est pas vraie, est du moins 
vraisemblable, et, tout au moins, n'est pas en desaccord avec les lois de la physique. 

Cet appareil n'est pas un or~ane du toucher, car cette interpretation n'explique­
rait en aucune fas;on la presence toujours constatee du chromatophore modifie en 
~ontact avec l'epiderme. 

Ce n'est point non plus, et pour les memes raisons, un organe du gout ou de 
·l'odorat. Rien, dans sa structure, ne rappelle l'appareil de l'oui:e qui d 'ailleurs est 
bien developpe chez les Cephalopodes. 

La constitution de cet appareil et la presence des chromatophores me font penser 
qu'il est destine a percevoir certains rayons du spectre. Mais ce ne sont point des 
rayons lumineux, car la cellule nerveuse, sensible, est placee derriere un ecran tout 
a fait opaque et noir qui ne doit point laisser passer les vibrations lumineuses. 

Par contre, le sac lenticulaire de pigment me semble tres bien dispose pour 
arreter les rayons lumineux et laisser passer les rayons calorijiques. 

Void sur queUes donnees physiques s'appuie cette hypothese: 
1° Si l'on noircit une surface refiechissante, elle absorbera beaucoup de radia­

tions calorifiques, et avec du noir de fumee elle absorbera tout. 
2° Si l'on remplit un ballon d'une solution d'iode dans le sulfure de carbone 

qui intercepte absolument toute la lumiere, mais laisse passer tous les rayons calori .. 
fiques, ceux-ci viennent se concentrer en un foyer comme a travers une lentille. 

11 me semble possible d 'admettre qu'il en est de meme dans l'organe en question. 
Le sac du chromatophore forme un t!cran lenticulaire noir ou brun fonce, ce qui, 
notons en passant l'analogie, est la couleur de la solution d 'iode. 

La terminaison nerveuse, fort large et evasee, est placee de telle sorte qu'elle 
peut recevoir les rayons calorifiques qui auront traverse le pigment, a I' exclusion des 
rayons lumineux. Cette terminaison nerveuse occupe sensiblement le foyer et l 'axe 
principal de la lentille formee par le chromatophore tres epais au centre, mince sur 
les bords, qui joue le role du ballon dont j'ai parle plus haut. 

En un mot, c'est le cristallin noir d'un ceil charge de percevoir les rayons obscurs ~· 
c' est un ceil thermoscopique . 

. II n'est pas jusqu'a la couronne de fibres radiaires qui ne rappelle aussi, et de 
fort pres, l'appareil de l'accomodation de l'reil des Vertebres. 11 est plausible · 
d'admettre que ces fibres (musculaires dans le jeune age des Cephalopodes ordinaires, 
ainsi que je l'ai demontre) ont conserve chez Chiroteuthis Grimaldii adulte leur 
eontractilite qu'elles ont perdue habituellement. Je ne parle, bien entendu; que des · 
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ctiromatophores ainsi specialises. Ceci est en rapport avec !'adaptation toute nouvelle 
de cet organe oil le protoplasma pigmente remplit la cavite entiere de la cellule ct 
n.e peut plus se contracter ou se dilater, mais oil la paroi cellulaire qui le renfermc 
peut avoir besoin de changer sa courbure. 

Pas plus dans ce chromatophore modifie que dans les autres, ces fibres n'ont 
d'action directe sur le protoplasma colore, mais dans ces organes adultes, comme dans 
ceux des autres Cephalopodes jeunes, les fibres musculaires peuvent, soit deplacer 
!'ensemble des chromatophores, ce qui n'est pas le cas ici, soit modifier sa courbure 
par un veritable phenomene d'accomodation. 

Je m'empresse de dire que je tire la une conclusion physiologique tout arbitraire 
d'un fait en partie seulement connu. J'ai constate la presence des fibres en couronne, 
leur adherence au pourtour du cristallin noir, leur plus grand nombre et leur brie ... 
vete plus grande que dans les chromatophores ordinaires, mais pour Ctre complete­
ment fixe sur leur nature musculaire, il faudrait observer !'animal vivant. 

Ces divers points etant exposes, reste !'interpretation des grosses cellules trans ... 
parentes qui constituent la majeure partie de la sphere. Je ne sais absolument pas 
a quel parti m'arreter. 

Ce sont peut-etre de simples cellules de soutien. Peut-etre encore forment-elles 
une sorte de miroir. 

Tout ce que je puis dire, c'est que je n'y ai point trouve de terminaisons 
nerveuses quelconques, et qu'elles paraissent des lors destinees a jouer un role passif. 

Voici cependant une interpretation que l'on peut considerer comme acceptable : 
elles peuvent servir a reflechir sur l'axe, ou sur la cellule nerveuse, les rayons que 
la lentille n'y fait pas directement con verger, a cause de ses aberrations qui doivent 
etre considerables. 

On voit qu'il reste bien des points douteux a elucider dans !'interpretation de 
cet organe. J'ai cru cependant interessant d'en decrire la structure et d'essayer d'en 
tirer quelques conclusions. Mais je tiens encore a faire remarquer que si je crois 
pouvoir risquer !'hypothese que l'on vient de lire, c'est qu'elle ne me parait pas en 
contradiction avec la vraisemblance. 11 me semble qu'il n'est pas dcraisonnable de 
dire : voila comment cet appareil pourrait jonctiowzer, guand on ne peut pas dire : 
voila comment iljonctionne, affirmation qui ne devra etre lancee qu'apres experi­
mentation sur l'animal. 

En terminant, je crois devoir signaler quelques autres Cephalopodes dont les 
:figures portent des taches qui me paraissent repondre sensiblement a celles de 
Chiroteuthis Grimaldii, mais je ne puis verifier si cette assimilation est exacte, ne 
possedant aucun exemplaire de ces animaux. Ce sont: 

Loligopsis guttata Grant. Voir Ferussac et d'Orbigny (4:5), pl. 4, fig. g. 
Taonius hyperboreus Steenstrup. Voir Hoyle (•o), pl. 33, fig. 1. 

Chez Taonius Suhmi Lankester, il y a des taches noires que j'ai deja indiqu!e$ 
comme pouvant etre des organes lumineux, mais qui fpeut~etre se rapportent A des' 
organes ther_moscopiques. Voir Hoyle (ao), pl. 3z, fig. 5 a I I. 
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J'ai pu extraire, sans trop deteriorer l'echantillon, une partie des visceres. On y 
remarquait surtout une grosse glande salivaire qui faisait saillie hors de la cavite 
palleale; c'est elle que represente la figure 7, planche v. Je n'ai pu retrouver la 
seconde, et il est possible, vu son volume considerable par rapport aux dimensions 
de !'animal, qu'elle soit unique par soudure de la paire ordinaire. 

Sur les cou·pes de cette glande on trouve des cellules cali:ciformes, pointues a 
leur base, et dans la partie evasee desquelles il y a toujours, invariablement, une 
grande lacune ronde (Pl. v, fig. 12). Le canal excreteur de la glande est pourvu de 
plis tres prononces a l'interieur (Pl. v, fig. 6). 

La partie terminale de l'intestin est formee de deux levres arrondies (Pl. v, fig. g), 
qui limitent une fente transversale. Celle-ci peut etre recouverte par deux minces 
lamelles retroussees en spirale. L'epithelium intestinal terminal est cilie (Pl. v, fig. 4). 

La poche du noir est excessivement petite, eu egard a la dimension de !'animal. 
Elle est construite sur le type decrit par Girod, mais la partie glandulaire (Pl. v, 
fig. 2) est beaucoup plus grande que la partie superieure servant de reservoir. Dans 
la partie tout a fait inferieure, on trouve des lamelles a cellules caliciformes basses 
qui ne secretent pas de noir. Les cellules des lames secretant du noir ont la meme 
forme, mais on voit partir de chacune d'elles une trainee excessivement foncee 
d'encre. 

Enfin, dans les environs de l'anus se trouve une assez grosse glande, que j'appel­
lerai glande anale, mais dont je n'ai vu que des fragments et dont je ne puis preciser 
les rapports. Elle est formee de grosses cellules claires a noyau rond. 

III. Famille CRANCHI£FORMES, Steenstrup 

Genre Taonius, Steenstrup 

18. Taonius Richardi, n. sp. 

Corpus gelatinosum et translucidum. Caput multo longius quam latius, brachiis parvis, coronam magis dila­
tatam quam caputi psum formantibus, instructum; tentacula magna et robusta, quatuor seriebus cupularum 
munita, quarum dure medianre series, magnre, forma ovatre, pediculum brevem, dure vero marginales, 
forma rotundatre, minimre, pediculum longum prrebent. Cupulre brachiorum Ionge pediculatre, hemisphe­
ricre, annulo corneo et luteo instructre. Gladius structus, parum dilatatus ad extremam tertiam partem, 
formam lanceolatam offert. Infundibulum valvula et « Verrilli organo » magno munitum. Oculi maximi 
proeminentes, punctum hemisphericum, album, magnum, ad marginem internum et superiorem positum, 
instructi. Caput cum pallio dorsali continuum; infundibulum utrinque cum margine pallii ventrali 
unitum. Cavitas pallii maxima. 

Corps gelatineux et transparent. Tete beaucoup plus longue que large, munie de 
bras petits formant une couronne plus large que la tete elle-meme. Les tentacules 
grands et robustes, pourvus de quatre series de cupules, dont les deux series media­
nes, grandes, de forme ovale, ont un court pedicule; les deux series marginales, au 
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contraire, de forme arrondie, tres petites, ont un long pedicule. Les ventouses des 
bras, hemispheriques, a long pedicule, sont pourvues d'un anneau corne jaune. Le 
sepion est etroit, un peu dilate en forme de lance vers le tiers posterieur. L'entonnoir 
est pourvu d'une valvule et d'un « organe de Verrill» grand. Les yeux proeminents, 
tres grands, ont un gros point blanc hemispherique, sur le bord interne et superieur. 
La tete est unie au manteau dorsalement; l'entonnoir est reuni au bord ventral dli 
manteau de chaque cote. La cavite palleale est tres grande. 

Campagne de r888 : Stn. 262, surface.- Un echantillon en mauvais etat, dont 
la tete seule et la plume sont bien conservees, a ete recueilli dans l'estomac d'un 
Germ on (Thunnus alalonga) pris a la ligne de traine, le I 5 septembre. I 888, A 
58o kilometres environ de la pointe de la Bretagne. 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur totale approximative 0 0 0 •• 0 ••••• 0 ••••••••••••••••••• 

Hauteur de Ia tete (ligne mediane dorsale) ................... . 
)) )) (ligne mediane ventrale) ............... · .... . 

Diametre maximum de la tete y compris les yeux ............ . 
Hauteur d'un ceil.. . . . . . . . ................................. . 
Longueur du premier bras .................................. . 

» du deuxien1e . 0 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

» du troisieme .. 0 ••••• 0 0 •• 0 • 0 • 0 0 ••••••••••••••••••••• 

» du quatrieme ...... 0 •••••••••• 0 ••••• 0 ••••••••••••••• 

» du tentacule .. 0 0 ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

» de la palette tentaculaire. 0 ••••••••••••••••••••••••• 

)) du sepion ... 0 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

g8 
8 

7 
8 
5,5 
6 

7 
9 

IO 

36 
6 
5,5 

Je me decide a ranger provisoirement dans le genre Taonius tel que l'a defini 
Hoyle (23, p. 3r7), ce tres curieux Cephalopode, dont je n'ai pu observer que la 
tete. Le reste du corps, sauf la plume, est dans un tel etat qu'il est impossible de 
dire queUe etait la forme generale de !'animal. Mais la tete avec les bras son't assez 
bien conserves pour qu'il soit possible de reconnaitre tres nettement leurs caracteres 
les plus importants, et pour etre sur que cette espece n'a point encore ete decrite. 
J'ai examine avec le plus grand soin toutes les figures et les descriptions des Cepha­
lopodes qui peuvent, d'une fa<;:on quelconque, s'en rapprocher, et aucune d'elles ne 
repond a l'animal dont il est question ici. 

Je suis persuade que le genre Taonius ne convient pas completement a cet 
animal, car j'ai constate la presence, dans ce qui restait de l'entonnoir, de quelques 
vestiges d'une valvule. Or, Hoyle en signale !'absence dans sa diagnose du genre 
Taonius. On comprendra que je me sois abstenu decreer un. genre nouveau pour un 
animal dont je n'ai observe qu'un echantillon aussi delabre. 
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Parmi les Cephalopodes qui me paraissent voisins de celui-ci, je dois citer tout 
d'abord Loligopsis Schneehageni Pfeffer (liB, p. 23), dont la tete, dans son ensemble, 
rawelle assez bien celle du Taonius de l'HIRONDELLE. 

Hoyle, dans une note de sa Revision des Loligopsis (*3) fait remarquer, avec 
juste raison, que le L. Schneehageni Pfeffer appartient au genre Taonius, ou plutot 
a urt genre voisin a creer. 11 est bien possible que le Taonius de l'HIRONDELLE doiv~ 

rentrer dans ce genre. 
Le Pyrgopsis rhynchophorus Rochebrune (59) a aussi, par les caracteres de 

Ia tete et la forte proeminence des yeux, une certaine ressemblance avec le notre, 
mais il en differe par divers points importants. 

La tete du Taonius Suhmi Hoyle (28) a aussi une ressemblance avec celui qui 
nous occupe. 

Enfin, notre Taonius n'est pas non plus sans analogie avec le Loligopsis {ygcena 
Verany ('12) dont de Rochebrune a fait le genre ZygcenopsisJ et que Hoyle semble 
porte a rattacher au groupe des Taonius. 

En resume, ce Cephalopode constitue sans aucun doute une nouvelle espece, 
appartenant peut-etre au genre TaoniusJ ou, plus probablement, a un genre tres 
voisin, non encore defini. 

Observations. - Je ne puis sur cet echantillon tres incomplet, que donner 
quelques indications fort breves. 

La tete, les yeux, et les bras avec les tentacules, sont les seules parties bien 
conservees, ainsi que la plume qui est intacte. Le reste du corps se compose d'une 
membrane dechiquetee, mince, transparente, a laquelle sont attaches les visceres 
tres petits par rapport ala dimension que !'animal paralt avoir eue; deux lambeaux 
membraneux, de cinq ou six millimetres de long, ayant la forme d'un triangle tres 
aplati, semblent etre ce qui reste de la nageoire. Si l'on retablit la membrane dans sa 
portion normale, on voit que le sac qu'elle constitue devait former un cornet allonge, 
a grande cavite, pointu par en bas, renfie vers le tiers superieur' un peu plus etroit a 
l'ouverture palleale, et fortement uni a Ia tete vers la face dorsale, a l'entonnoir en 
avant. · 

On ne trouve pas trace de pli ni de sillon sur la face dorsale de la tete qui semble 
se continuer directement avec le manteau. Sur la face ventrale, l'entonnoir parait 
tres adherent au manteau par ses deux bords inferieurs et lateraux, je n'ai pu y 
distinguer de bouton adhesif. 

Tous ces details sur la forme du corps et ses relations avec les visceres, la tete 
et l'entonnoir ne sont que des probabilites, il est impossible de constater avec certi­
tude ces indications sur ces parties en tres mauvais etat du Cephalopode. 

La tete se compose de deux parties ; une inferieure large, sur laquelle reposent 
les yeux; une superieure tres etroite, en forme de rostre allonge, a quatre pans, qui 
est surmontee de la couronne des bras. 

La partie inferieure de la tete, fort transparente, laisse voir ie cerveau, et est 
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recouverte ventralement par l'entonnoir. La partie superieure, egalement transpa­
rente, perrriet de distinguer des brides musculaires et des nerfs. Sur la ligne mediane 
ventrale de cette portion on reconnait encore quelques chromatophores de couleur 
rouge brunatre. 

Les yeux constituent une des particularites les plus interessantes de ce singulier 
animal. Ils sont extremement gros, saillants jusqu'a leur base hors de la tete, ils sont 
formes de deux parties bien distinctes ; en bas, la region ganglionnaire, en haut, la 
vesicule optique; celle-ci est surmontee d'un tres gros cristallin fortement saillant et 
qui ne m'a paru reconvert d'aucune cornee ou paupieres, ni organe accessoire 
d'aucune sorte. Mais a cote du cristallin, et aussi volumineuse que lui, se trouve une 
grosse vesicule hemispherique de couleur blanche, tres saillante, qui surmonte l'ceil 
du cote ventral et inclinee vers la ligne mediane. Ne voulant point detruire cet unique 
echantillon je me suis abstenu de faire l'etude de ce bouton qui est peut-etrc quelque 
chose d'analogue aux organes lumineux que j'ai decrits chez divers Cephalopodes. 
Mais c'est une simple supposition que je ne puis confirmer par aucune preuve. 

Je m'abstiens d'entrer dans le detail des particularites que presentent les diverses 
parties et surfaces de ces yeux; les figures (Pl. IV, fig. 3, 4) donneront des indications 
suffisantes a ce sujet. 

Les bras sont courts, cylindriques, greles, et garnis de deux rangs de petites 
ventouses a long pedoncule, arrondies, munies d'un cercle carne jaune. Je ne puis 
dire si ce cercle est denticule, ces parties ayant ete tres deteriorees. 

Les tentacules sont beaucoup plus longs et plus robustes que les bras; ils sont 
solidement implantes sur le rostre cephalique, et termines par une palette ovale, 
allongee. Cette region est entouree d'une legere membrane ondulee (Pl. m, fig. 5) 
qui recouvre quatre rangs de ventouses ; deux series medianes a courts pedoncules, 
deux series laterales a longs pedoncules. 

Vers la base de la palette les deux series medianes comprennent de grosses 
ventouses, a ouvertures obliques, a gros bouton central rond; il me semble que la 
lame cornee a df1 affecter la forme de crochets, mais je ne puis l'affirmer. Les huit 
plus inferieures de ces ventouses sont grandes (Pl. m, fig. 5), les autres vont en 
diminuant jusqu'a la pointe des tentacules. Les ventouses marginales, deviennent, a 
la pointe de la palette, presque egales a celles des series medianes, de sorte que les 
rangs de ventouses sont bien nets dans cette region. Ala base de la palette on trouve 
une douzaine de toutes petites ventouses, presque sessiles, et enfin d'autres petits 
boutons, descendant deux par deux sur le tentacule, un peu au-dela de la palette, 
mais ne s'etendant pas sur le reste du tentacule. Sur la ligne mediane dorsale de la 
palette, est une serie de chromatophores rouges. 

La membrane peribuccale presente sept cretes de soutien, dont les deux ventrales 
sont tres voisines et presque confondues; de ces cretes partent de minces membranes 
se dirigeant vers les bras, mais j'ignore jusqu'ou elles se prolongent. 

L'entonnoir est gros, saillant, tres elargi ala base, muni d'une valvule assez nette, 
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transversale, et d'un organe de Verrill, blanc, en forme de fer a cheval. L'ouverture 
· m'a paru en forme de fente longitudinale. Le manteau est fort adherent de part et 
d'autre de la base de cet entonnoir qui semble y etre tout a fait soude. Je n'ai pas pu 
voir s'il y avait la des boutons adhesifs. 

La plume tres longue (Pl. IV, rig. 5), tres grele, tres pointue, est un peu elargie 
en fer de lance au niveau du tiers posterieur. Elle est absolument transparente. Sa 
longueur est de So millimetres, ce qui fait a peu pres 5 I ou S2 millimetres pour la 

.longueur totale. du sac visceral; comme la longueur de la tete est de 8 millimetres, 
comme on peut ajouter 2 ou 3 millimetres entre l'extremite superieure de la plu.me 
et le commencement de la tete , enfin 36 millimetres pour les tentacules, on peut 
conclure que !'animal entier n'avait pas moins de g8 millimetres. 

Je puis encore signaler la presence d'un gros jabot ovale, brun, de 7 millimetres 
de long. La glande blanche basilaire de la bouche a seule resiste, et a environ 
4 millimetres; le creur veineux n'a guere qu'un seul millimetre. On remarquera la 
petitesse de ces deux organes par rapport a la dimension totale de !'animal. Ces 
organes sont generalement beaucoup plus grands chez les autres Cephalopodes de 
meme taille. 

Fragments indeterminables 

Campagne de I888: Stn. 262, surface. 
Fragments recueillis dans l'estomac d'un Germon, pris a la ligne de traine a 

environ 58o kilometres, au large de l'extreme pointe de la Bretagne. 

A. -Trois bulbes buccaux, de petite taille, a mandibules tres pointues dont les 
radulas rappellent assez, par la disposition des dents, celles des Ommastrephes. 

B. - Une couronne tentaculaire avec le bulbe et deux glandes salivaires encore 
attachees au bulbe par leurs canaux; l'estomac est aussi conserve, son contenu se 
compose d'une foule de debris de petits Crustaces, a membres garnis de nombreuses 
soies. I1 y a aussi quelques ecailles de petits Poissons. 

Les bras de cette couronne sont presque completement digeres; il est impossible 
de dire a quel groupe elle appartient , cependant la forme de la radula la rapproche 
egalement des Ommastrephes. Mais cet echantillon n'est pas de la meme espece que 
les trois bulbes precedent; les machoires sont beaucoup plus aigues. 

C. - Entonnoir d 'un tres gros Cephalopode, de consistance molle, recueilli a la 
surface, le 2 septembre I 888. Localite situee au nord des A<;ores, a la hauteur de la 
baie de Vigo. 

Cet entonnoir, tres dechire et incomplet, provient probablement de la capture 
par quelque gros animal, de ce Cephalopode, qui a du etre devore et mis en lam beaux. 
On y remarque une grande valvule, situee tres pres de !'orifice superieur, arrondie, 
limitant une grande fossette posterieure. Cette valvule a 12 millimetres de diametre 
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transversal a son insertion; sa hauteur est de 8 millimetres en son milieu. La fossette 
situee en arriere a plus d'un centimetre de profondeur. 

Sur l'un des cotes de l'entonnoir on voit une fossette cartilagineuse de l'organe 
adhesif. Elle a la forme d'un croissant a pointes emoussees, profondement creuse 
d'une rainure longitudinale. Sa longueur totale est de z3mm, la largeur maximum de 
gmm, sa direction est oblique de dehors en dedans, par rapport a l'axe de l'entonnoir; 
on observe la meme forme, mais moins profondement creusee, chez les Loligo. 

Je ne sais a quel Cephalopode attribuer cette fossette qui ne manque pas d'ana­
logie avec celle que decrit et figure Verrill (7 .a, p. 76, pl. xv, fig. 3 e, 14S6), pour 
son Cheloteuthis mpax qui lui aussi possede une valvule. 

Bees indeterminables 

Campagne de 1887: Stn. I 12, profondeur 128701
• Une mandibule de grande taille 

a ete ramenee par le chalut entre Pico et Sao Jorge aux As;ores. 
Campagne de r888 : Stn. rg8, profondeur Boom. Une mandibule de petite taille, 

en mauvais etat, a ete rapportee par le chalut a !'entree sud du detroit de Pico­
Fayal. 

Campagne de 1888 : Stn. zo3, profondeur ISS7m. Quatre mandibules en tres 
mauvais etat, d'assez grande taille, ont ete recueillies au chalut a l'ouest de l'tle de 
Flores. Elles sont couvertes de nombreuses Balanes. 
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CAMPAGN DE 1885 

NUMERO LOCALITE PROFONDEUR PROCEDE I de DATE - en NATURE DU FOND de 
ESPECES RECUEILLIES 

STATION LATITUDE LONGITUDE METRES RECOLTE 

--...... . 
25 25 aout 46o 5' N. 23° 8' 0. Surface 

. Harp on Todarodes sagittatus (Lamarck) Steenstrup. Dans l'estomac d'un Dauphin. 

CAMPAGN DE 1886 

-

NUMERO LOCALITE PROFONDEUR PROCEDE 

des DATE en NATURE DU FOND de ESPECES RECUEILLIES 

STATIONS LATITUDE LONGITUDE METRES RECOLTE 

42 r8 juillet 46o 47' N . fio I21 3o" 0. !36 Sable fin Chalut Sepiola Rondeleti Leach. II 
46 26 juillet 46° 24' 42" N. So 55' 3o" 0. ISS Sable gris, Allmes jaunes 

Chalut Sepiola Rondeleti Leach, Eledone cirrhosa Lamarck, Sepia elegans d'Orbigny, Rossia macrosoma d'Orbigny. 

5g 8 aout 43o 53' N. go I' 0. 250 Sable fin 
Chalut Octopus Alberti n. sp., Rossia macrosoma d'Orbigny. 

• 
-

CAMPAGNf DE 1887 

i1JM.ERO LOCALITE PROFONDEUR 
PROCEDE 

des DATE NATURE DU FOND 
de ESPECES RECUEILLIES 

- en 

STATIO 'S LATITUDE LONGITUDE METRES 
RECOLTE 

85 28 mai 46o 3r' N . 6o S2' 0. 180 Sable vaseux, AHmes blanches et jaUilfi 
Chalut ? Sepiola Petersi Steenstrup, Sepiola Rondeleti Leach. 

99 r6 juin 42o 45' 40" N. 22o r6' 4S" 0. Surface 
Haveneau Alloposus mollis Verrill. 

112 I•r juillet 38o 34' 3o" N . 3oo 26' 3o" 0. 1287 . Sable fin 
Chalut Un bee indetermine. 

q.3 26 juillet 41° 32' I7" N. 43o 20' 0. Surface 
Haveneau Alloposus mollis Verrill. 

14 28 juillet 420 9' 3o" N. 440 7' 45" 0. Surface 
Illex illecebrosus Steenstrup. 

' 

I5I 3o juillet 44o 28' 56" N. 46° 48' I 5" 0. Surface 
Haveneau Tremoctopus Hirondellei n . sp. 

Plage de Horta (Fayal) Argonauta Argo Linne. 
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CAMPAGN DE I 888 . 
-- _._.-- -- ~ 

I I NUMERO 
LOCALITE PROFONDEUR ~ 

DATE en NATURE DU F OND PRO CEDE 
ESPECES RECUEILLIES des 1- .. . -

METRES de STATIONS LATITUDE LONGITUDE RECOLTE 

~ 

I82 II juillet 4Io 48' 22" N . 24° 49' 0. Surface 
. 

Un bee dans l'estomac d'un Polyprion cernium Val. 
. 

I98 2S juillet 38o 26' 2S" N. 3oo S9' 1011 0. 8oo Sable et vase 
Chalut Un bee indetermine. 

203 3o juillet 39o 26' 3o'' N . 33o 23' 0 . I557 Sable fin et vase blanche 
Chalut Quatre bees indetermines de grande taille. 

I•r aofit 39o 18' 5" N. 33o 22' IS" 0. !372 Sable vaseux, coquilles brisees Rossia sp. Dans l'estomac d'un Halosauropsis macrochir GUnther. -2II 
Chalut 

220 5 aofit 39o 42' S9'' N. 33o 2 I' 39" 0 . I445 Sable noir et coquilles Chalut Chiroteuthis Grimaldii n. sp. Pris a la montee. 

225 I 3-I4 aofit 38o 3 I ' N. 3oo 55' So" 0. 129 Gravier, sable, coquilles brisees Nasse 0 ctopus macropus Risso. 

27 aofit 38o 33' S7'' N. 3o0 39' 3o" 0. 1266 Sable gris vaseux . 244 Chalut Architeuthis? Un bee. 

248bis 2 septembre 4I0 40' 4I" N. 29o 4' 23" 0. Surface Haveneau Entonnoir d'un gros Cephalopode indetermine. 

262 I 5 septembre 470 I]' I]'' N. I IO 58' 5I" 0. Surface Ligne de traine Taonius Richardi n. sp., Tracheloteuthis Guernei n. sp. Bees, fragments divers dans l' estomac d'un 

Germ on. 

47o 19' 38" N. S2' 0. Surface (Lamarck) Steenstrup. Dans l'estomac d'un Germon. 
I 

8 
18 septembr~ 70 Ligne de traine Todarodes sagittatus 

6 19 septembre 47° 56' 24" N. So 7' 0 . Surface Ligne de traine Loligo? Ommastrephes? indeterminables. Dans l'estomac d'un Germon. • 
~ 
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LEGENDE DE LA PLANCHE I 

TREMOCTOPUS HIRONDELLEI n. sp .•••••.••..... • ...•.•.•..... : • , 

L'animal vu par la face dorsale, montrant la disposition des bras reunis par la 
membrane palmaire. Grossissement, 9 fois environ. 

TREMOCTOPUS HrRONDELLEI n. sp .............................. : 

·L:animal vu par la face ventrale, montrant, a gauche de la tete, les sinuosites sous­
cutanees de l'hectocotyle. L'entonnoir, entierement cache sous Ia peau, est a peine 
visible; sauf son orifice. Le bord libre du manteau deborde largement les yeux vers 
le dos. Grossissement, 9 fois environ. 

OcTOPUS ALBERTI n. sp •.......•.... . ......•...•••...••.••...• 

L'animal vu par Ia face dorsal e. La figure ne rend qu'imparfaitement compte de Ia 
nature gelatineuse de Ia peau, et de !'aspect semi-translucide de !'animal. Grossisse­
ment,. 3 fois et demie. 

OcToPus ALBERTI n. sp .••••••••..... 

L'animal vu par Ia face ventrale, montrant le. siphon sous-cutane et libre seule­
ment a sa partie terminale superieure; le bord palleal largement echancre, Ia 
memb;ane interbrachiale tres elevee. Grossissement, 3 fois et demie . 

. TRACHELOTEUTHIS GuERNEI n. sp ..••••••••..••.. ·: .••..........•• 

La plume dorsale (sepion) isolee. Grossissement, 9 fois. 

. .,_ 

TRACHELOTEUTHIS GuERNEI n. sp ••..•...•.....••.••.•.•.....••. 

• 

L'extremite posterieure du sac visceral montrant ses rapports avec la nageoire, 
vue par la face ve!ltrale. Grossissement, 6 fois . 

. 

. ... 
·-· • 

. • . 
; - ... .. 

.· 
. : • .;• 

• 

• ."; . 

.. 
• •. 

!.. .• . .. 
' . 

. __ :- '.j' 

. . 
. ~ . 

Pages 

10 

10 

18 

·-:· 

} 

~-i 

;.t' 
: -:·~t 

• )'i 

~~ · 
... _._:1 ' 
·.· f 



ALBERT I~~ PRrNCE DE MONACO, CAMP. SCIENT. CEPHALOPODES PL. I. 

1 . 5. 

I' 

' 

' 
3 . 

4. 

6. 

L.Joubm del. et p inx. Lith Werner&Winter, Francfort 5i"J\ . 

1-2 TI~EMOCTOPUS 1-IIRONDEU.El 'N.SP. 3 -4- OCTOPU ALBERTI, N.SP. 5-6 TRACHELOTEUTH!S GUERNE!, N.SP. 



# • 

. . . 

, . 

. ···· ·. 

- ~ · ... . .. - .::· ,·· 

.. ' . · . . . ~ 

.. 

LEGENDE DE LA PLANCHE II 

Pages 

Fig. I. TREMOCTOPUS HIRONDELLEI n. sp. . . . . . . • • • . • • . • • . . . • • . . . . . • • . • • 10 · 

Fossette adhesive du bord de l'entonnoir. Grossissement, 6 fois. 

2. TREMOCTOPUS HIRONDELLEI n. sp .•.........•••.••.••••••••.•... 10 
Bouton adhesif du bord du manteau . Grossissement, 17 fois. 

3. TREMOCTOPUS HIRONDELLEI n. sp............................... io 

Le sac visceral ouvert et vu du cote droit, montrant la branchie, le bord inferieur 
libre de l'entonnoir et les rapports des deux moities d'un organe adhesif. Grossisse­
ment, 12 fois. 

4· TRACHELOTEUTHIS GuERNEI n. sp............................... 34 
L'animal vu par la face dorsale; des sin fait d'apres un echantillon recueilli 

dans l'estomac d'un Germon et en partie digere; la peau a disparu ainsi que les 
ventouses. Grossissement, 6 fois et demie environ. 

5. TRACHELOTEUTHIS GuERNEI n. sp. . . . . . . . . . . . • • • • • . . . . . . • . • • . • . . 34 
La tete d'un echantillon en partie digere, montrant l'entonnoir, les fossettes adhe-

sives, et la plaquette cartilagineuse de la ligne mediane ventrale de la tete. 
Grossissement, 6 fois et demie. · 

6: TRACHELOTEUTHIS GuERNEI n. sp •..•..••..•...... .- . . • . . . . . . . . . • 34 
. Vue de la partie superieure de la cavite palleale, montrant par la face ventrale les 
plis du manteau. Grossissement, 7 fois. 

7· TRACHELOTEUTHIS GuERNEI n. sp............................... 34 
Vue de profil du cote gauche de la partie superieure du manteau . Grossissement, 

7 fois. 

8. TRACHELOTEUTHIS GuERNEI n. sp •••..•.....••..•••.• :. • • • . . • . • . 34 

g. . · 

.. 

Le. bord superieur du manteau, 
palleale. Grossissement, 7 fois. 

TRACHELOTEUTHIS GtJERNEI n. 

vu d'en haut, montrant l'interieur de Ia cavite 

sp .•.......•.••.•.••...• ,. ...•.... 

L'organe adhesif de l'entonnoir. Grossissement, 22 fois . 
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LEGENDE DE LA PLANCHE III 

Pages 

CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp.......... . . . • . . • . . . • . • • • . • . . . . • • • 38 
L'animal vu par la face dorsale. Les tentacules manquent et ne sont representes 

que par deux petits tronc;ons a la base de la couronne tentaculaire. Sur la nageoire 
on aperc;oit quelques points jaunes (reil thermoscopique). Grossissement, 3 fois. 

CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp ................................. , 38 
Une des fossettes adhesives du siphon. Grossissement, 4S fois. 

CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp:................................. 38 
Le bouton adhesif palleal. Grossissement, 36 fois. 

CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp .......................... , . . • • . • • 38 
Une ventouse de la region moyenne des bras. Grossissement, 48 fois . 

TAoNrus RrcHARDI n. sp.. • • • • • . . . . . . • . • • . • • • • . . . . . . . • • • . • • . • • • 46 
Region terminale de l'un des tentacules, vue par la face interne, montrant la serie 

des ventouses ·et les spherules inferieures. Grossissement, 6 fois. 

TAONIUS RrcHARDI n. sp.. . . • . . . . . . . . • . . . . • • . • . . . . . • • . . . . . . • • . • 46 
Une des ventouses moyennes du tentacule. Grossissement, 36 fois . 
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LEGENDE DE LA PLANCHE IV 

Pages 

CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp. . ... . . • . • • • • • . . • • • • . • • • • • . • • • • • • • 38 
Vue de la base des bras et des membranes qui entourent la bouche. Au centre, 

on aper~oit la pointe des mandibules cornees. Grossissement, 4 fois et demie. 

2. CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp ••.•••••••••••••.•••.••..• , • . • . . • • 38 

3. 

Le sac visceral vu par la face ventrale, montrant les points jaunes (reil thermos· 
copique) dont il est couvert. La pointe mediane, qui partage la nageoire en deux 
parties, est le sepion vu par transparence. Grossissement, 4 fois. 

T A ON IUS RrcHARDI n. sp. . . . • . . . . . • . . . . . • • • • • . • • • • • . . • • . . . . . . . . 46 
La tete et la base des bras vus par la face ventrale. En bas est l'entonnoir. Une 

grosse masse blanche fait saillie sur chacun des yeux, en dedans et a cote des 
cristallins. Deux petits points blancs, saillants, se remarquent au bas de chaque reil, 
dans une petite fossette. Les deux tentacules sont coupes au tiers de leur hauteur. 
Grossissement, 3 fois e~ demie. 

4· TAONIUS RrcHARDI n. sp.. . . . • . . . • . . • • • • . . • • • . • • . . • . • • • . • • . • • • • 46 
La tete et les bras de !'animal vus par la face dorsale. Grossissement, 3 fois et 

demie. 

5. TAONIUS RicHARD! n. sp ••••• :· ••• ;............................. 46 

. ' 
' 

.. 

... 

La plume (sepion) is.olee. Grossissement, 4 fois et demie . 
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LEGENDE DE LA PLANCHE V 

ALLOPosus MOLLIS Verrill. .................................... . 
Tranche epaisse du t~gument. Grossissement, 4 fois. 
a, epiderme; b, couche de fibres musculaires longitudinales; c, couche de fibres 

musculaires transversales; d, tissu gelatineux; e, fibres musculaires longitudinales 
en faisceaux plats; f, fibres musculaires transversales; g, tissu conjonctif; m, fibres 
musculaires verticales. 

Pages 

13 

2. CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp ••..........••..•.•..•..•.•.•.... , 38 
Coupe longitudinale de la poche du noir. Grossissement, 70 fois. 

3. ALLOPOSUS MOLLIS Verrill...................................... I3 
Tissu gelatineux. Grossissement, 720 fois. 
c, cellules; m, filaments de tissu elastique en spirales; v, vaisseaux. 

4• CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp ...•.....•• .".. . • . . . • • • . . • . . • . . • . • 38 
Coupe dans !'epithelium de la portion tout a fait terminale de l'intestin. Grossis­

sement, Sgo fois. 

5. CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp. . . . • • • • . . . . . • . . . . . • • . . . . • . . . . • . . 38 . 
L'reil thermoscopique, coupe verticale passant par l'axe. Grossissement, 190 fois. 
A, cellules transparentes (miroir ?) ; C, chromatophore lenticulaire; E, espace 

entre la cellule nerveuse et le miroir, dO. probablement a !'action des reactifs; 
M, fibres musculaires (?) radiees; N, nerf; 0, cellule nerveuse inferieure; T, epi­
derme; V, vaisseaux . 

6. CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp ......... , • . • • . . • • . . • . . . . . . . . . . . . 38 
Coupe dans l'origine du canal excreteur de Ia glande salivaire. Grossissement, 

235 fois. 

7· CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp................................. 38 
Glande salivaire vue par la face interne. Grossissement, 12 fois. 

8. CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp • . . . . . • • • • • . . . • . . . . . • . . . . . • . • . . . . 38 
L'reil thermoscopique. Coupe transversale legerement oblique, passant par un 

plan parallele a la Iigne X Y de Ia figure 5 et situe a cinq millimetres au-dessous 
d'elle. Grossissement, 2oS fois. 

(Memes lettres que dans la figure 5). 

9· CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp ................•....•....•••.. ~. 38 

- 10. 

- II. 

- I2. 

Extremite de l'intestin montrant les deux levres anales retournees. Grossissement, 
So fois. 

ALLOPosus MOLLis Verrill. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 3 
Coupe d'un acinus de Ia glande salivaire bulbaire. Grossissement, 490 fois. 

ALLOPosus MOLLIS Verrill.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 3 
Moitie d'une rangee de dents de Ia radula. La ligne pointillee verticale indique la 

. ligne mediane de la radula. Grossissement, 31 fois. 

CHIROTEUTHIS GRIMALDII n. sp... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • . 38 
Cellules de Ia glande salivaire de Ia figure 7· Grossissement, 610 fois. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE VI 

Page 

ALLOPOSUS MOLLIS Verrill: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 3 

Cette planche a ete executee d'apres des aquarelles et des dessins faits par M. de 
Guerne sur la piece fraiche. 
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